
Assurance contre la guerre
ou paix à l'intérieur

Samedi dernier , nous avons promis de revenir sur situation d'épargnés et de privilégiés, d'autant plus
l' aspect social de la deuxième ini t iat ive Chevallier et que nos voisins ne manquent pas de nous en faire amè-
consorts , dont le lancement a été décidé à Olten vers rement le'reproche.
le 15 janvier. Mais nous n 'avons déclaré la guerre à personne et

Le texte de l' initiative de la « solidarité » , comme nous n 'avons jamais rêvé de châtier quelqu 'un ou de
l' appelle son auteur , ou encore de l' « assurance contre lui ravir quoi que ce soit. Nous n 'avons donc pas à bat-
la guerre » , nous avait d' abord laissé croire qu 'il s'agis- tre la coulpe sous prétexte que nous aurions refusé le
sait d' affecter à ce but le dixième du bud get militaire tribut du sang,
annuel. Le privilège dont nous avons bénéficié de 1914 à

Le jour même où paraissait notre commentaire, M. 1918 et de 1939 à 1945, le devrions-nous à ceux de nos
Samuel Chevallier s'exp li quait dans la « Revue de Lau- voisins qui ont renoncé à nous envahir, alors que nous
sanne ». Il est question de prélever sur le bud get l 'é qui- ne leur portions aucun ombrage, et serions-nous dans
valent de ce dixième, et non pas d' amputer de cette l' obligation de les en remercier ?
dîme les dépenses de l' année elles-mêmes. La Suisse a déjà largement amorti sa dette de la

La précision a sa valeur et il était nécessaire de neutralité par des œuvres et des actions de solidarité
l'indi quer ici à t i tre de mise au point. en faveur de ceux qui faisaient ou avaient fait la

On se rend bien compte en effet que le prélève- guerre,
ment du dixième sur des crédits déjà maintenus dans Notre relative tranquillité nous a par ailleurs coûté
les limites de l'indispensable , —¦ du moins devons-nous de gros sacrifices et le moins que l'on puisse dire est
le supposer — signifierait que la dépense prévue dans qu 'ils nous ont été en partie imposés de l'extérieur,
cette mesure serait en partie superflue. Les initiateurs Faut-il ajouter que notre neutralité a servi et ser-
n 'ont pas voulu dire cela. vira encore nos voisins si une guerre devait éclater ?

Il n 'en reste pas moins que cette proposition con- Ces réserves ne veulent cependant pas signifier
tient en quelque sorte l'idée que , du moment que l' on que nous refuserons le paiement des primes de ce que
consacre de telles sommes à .la défense nationale, on M. Chevallier appelle 1 « assurance contre la guerre »,
peut aussi faire quel que chose pour la solidarité. Autre- Cela dépendra de la forme de cette action. Celle que
ment dit , si l' on gaspille les deniers publics en vue de les initiateurs nous ont fait entrevoir apparaît quelque
la guerre , il convient de trouver une compensation so- peu intéressée, et ainsi présentée, elle risque d'enle-
ciale nationale et internationale. ver au geste sa valeur de gratuité et de générosité.

Mais peut-être ne faut- i l  pas chicaner sur les mots Mais ici encore, ce qui est positif et valable c'est
ceux qui nous apportent des idées et qui font un effort  ce qui sera réalisé et non pas tant ce pourquoi nous
d'imagination. nous répandrons autour de nous, bien que les mobiles

M, Chevallier et consorts voudraient en somme de notre charité ne resteront pas indifférents aux yeux
que la Suisse méri tât  sa neutrali té , et pay ât en quelque des bénéficiaires.
sorte sa part et sa relative t ranquil l i té  du moment que On a reproché à M. Chevallier de rêver d'une ac-
le reste de l'Europe est mis de temps à autre à feu et à tion. internationale de grande envergure alors qu 'il fau-
sang. drait que nous réservions plutôt nos efforts à des ceu-

11 est bien joli que nous ayons cette pudeur en face vi es suisses.
des bellig érants et que nous nous excusions de notre M. Chevallier s'est expliqué à ce propos , et il est
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Le salaire et le prix
i « Tous les coureurs courent , un seul
I remporte le pr i x  » . Dans les sports  où
I compte la vitesse , le succès est en rai-
: son inverse de la durée dc l 'épreuve.
j Plus on lait court et mieux ça vaut.
j (Cette conception a même gagné des

domaines étrangers au sport , par exem-
ple le sermon , dont il est g énéralement
reçu de dire que le plus bref  est le meil-
leur) .

Ailleurs c 'est le s ty le qui compte : il
f a u t  exactement le même temps pour

\ gagner ct pour perdre  une part ie  de
i ballon. L 'aiiaire est de marquer des
j buts.
\ Si la vie est un sport , elle tient des
• deux genres : il s 'ag it d ' obtenir le meil-
\ leur rendement dans une durée incon-
\ nue.
| Et tous ct non pas un seul peuvent
j remporter le pr ix .

Jésus la compare à une journée de
\ travail salarié. Mais  tandis qu 'à l 'usine
i ou sur le chantier on rétribue les heu-
J res de présence , le vigneron de la para-
|j bole n 'en tient aucun compte : un de-
il nier l 'heure, un denier la journée.

— Ce n est pas ju s t e  ! s écrient les ou
viers du matin.

— Mon ami , repond le maître , j e  ne
te lais aucun tort , nous étions convenus
de la journée et non de l 'heure.

C'est scandaleux ! murmurent de
bons chrétiens. Un gredin converti ra-
vit le ciel , et moi qui sers Dieu depuis
toujours...

Comparaison n 'est jamais raison. La
vie tient du sport et du travail , elle est
inf in iment  au-dessus de l ' un et de l 'au-
tre et ne prend son sens que dans l ' a-
mour. Nous ne mesurons ni au s ty le ni
à la durée le sacr if ice  de la Croix et la
Rédemption. C' est une œuvre d ' amour ,
on n 'y répond que par l 'amour.

Celui qui aime a remporté le prix ,
tant mieux si c 'est dès le matin. Celui
qui aime demeure en Dieu , tant mieux
si c ' est tout le jour .  Celui qui n 'aime pas
est dans la mort , même s 'il n 'a cessé
d ' aimer qu 'à cinq heures du soir. Mais
iaut-il regarder l 'heure quand il s 'agit
d'aimer ou de ne pas aimer ? De ga-
gner ou de risquer à chaque instant la
vie éternelle ?

Marcel Michelet.

I

bien entendu que la solidarité jouera également sur le
plan suisse. Mais , alors qu 'il s'est quelque peu étendu
sur quelques aspects de l' entr 'aide internationale, il
n 'a fait qu 'une déclaration de principe en ce qui con-
cerne l'œuvre sociale à l'intérieur.

Des précisions ne manqueront pas de nous être
données en cours dé discussion , et nous ne tarderons
pas à être fixés sur les intentions des auteurs de l'ini-
tiative.

Les premiers commentaires de presse laissaient en-
tendre que notre politique sociale ne devait pas rester
en arrière par rapport aux sacrifices consentis pour la
défense nationale, après avoir posé en principe que les
fruits de la prospérité économique étaient encore mal
répartis.

On citait à ce propos un récent discours de M. le
conseiller fédéral Paul Chaudet , reconnaissant et re-
présentant cet état de fait.

Il est bien clair que la prospérité matérielle de no-
tre pays ne se fait pas sentir de la même manière par-
mi les différentes classes de la population. *

Quelques-unes d'entre elles restent même totale-
ment étrangères à la conjoncture actuelle.

Il y a un problème social de l' artisanat , du petit
commerce et particulièrement de l' agriculture.

Celle-ci souffr e non seulement de la carence d'une
politique efficace , mais aussi d'une dévalorisation mo-
rale, qui n 'est d'ailleurs que le corollaire de la préca-
rité matérielle.

Au moment que se trouve à nouveau posé le pro-
blème de notre déf ense  nationale , il convient égale-
ment de résoudre la crise agricole. . - ' . ' ¦'. . '

Il servirait à peu de chose que l'armement ,soit
adapté aux exigences modernes de la déf ense  si le plus
vigoureux des soldats devait avoir le sentiment que
ce n'est pas pour sa terre , et pour les siens qu 'il se bat ,
mais pour des classes dont le standard de vie n'a f a i t
que s 'accroître alors que le sien déclinait.

Le lancement des deux iniliatives d 'Olten provo-
quera , avec la discussion , le souci d'un essai de solu-
tion.

11 est f o r t  possible qu 'il y  ait là matière à la con-
f ion ta t ion  la plus importante d'après-guerre. •

Si les progrès techniq ues s'accomplissent par
bonds , les idées aussi vont vile quel quef ois.

U importe que les gouvernements s 'en avisent
avant qu 'il ne soit trop tard. A. T.

Deux hommes en conversation...
par Me Marcel-W. Sues

Chaque fois que la Grande-Bretagne et les sance et le rayonnement des démocraties li-
Etats-Unis ont jug é bon de s'entretenir des bres.
questions pendantes de politi que internatio - Seulement , le nombre des problèmes posés
traie, c'est qu 'il y avait menaces ou dif f icul -  est tel que l' on se demande comment les deux
tés graves à l'horizon di plomatique. Or , mal- hommes d'Etat vont s'y prendre , en l' espace
gré le surcroit de travail qui l' accable, Sir  de quel ques jours , pour les examiner ? Le
Anthony Eden a estime indispensable de se différen d israélo-arabe , Ch ypre , les consé-
rendre auprès du général Eisenhower qui,  lui-  quences du pacte de Bagdad , l ' avenir  de l'E-
mème, en ce début d'année , succombe sous gypte : puis le prochain plébiscite en Indo-
les diverses obli gations présidentielles. chine , la situation dans le Détroit de For-

II est vrai que ce projet de rencontre ne '«ose et en Corée comme en Malaisie ; en-
date pas d'hier. On l' a vu prendre corps au suite , les rapports avec l'URSS , la reprise
lendemain de l'échec de la seconde Conférai- des séances de la Commission du désarmement
ce de Genève, celle où les ministres des Af- de l'ONU, les expériences atomiques et les
faires étrangères ne sont pas parvenus à con- progrès de la Russie dans ce domaine, sont
crétiser la détente préconisée par les chefs des les points principaux qui seront abordes
quatre gouvernements quel ques mois aupara- dans ces conversations.
vant. Néanmoins , la situation mondiale est Enf in  — last but not least ! — chacun des
telle qu 'il est urgent que les deux grandes interlocuteurs aura une préocc upation « na-
nation s occidentales rapprochent leu r at t i tude ,  tionale » à présenter à l' autre. Pour les An-
leurs thèses , non pas pour avoir un seul glais , il s'agit ,  a x a n t  tout , de leur curieuse
point de vue. mais pour présenter à leurs condition économ ique. Alors qu 'ils semblent
interlocuteurs un front à peu près uni. Sir vivre sous le signe de la prospérité, ils sont
Anthony comme le président des Etats-Unis gravement menacés par l ' inf la t ion.  Si l'Etat
constatent que de nombreuses «parties ad- doit intervenir,  la nation s'engagera dans la
verses » — elles ne sont pas que marxi stes , voie de l'économie dir i gée. Cette évolution
mais aussi asiati ques et arabe s — spéculent pourrai t  modifier  l'équilibre des forces , dïffi-
s-tir ce « décalage » entre Washington et cilemen t réalisé entre la zone sterl ing et la
Londres , et en t irent des avantages di p loma- zone dollar.  Elle aura les plus fâcheuses rc-
ti ques et économ i ques , qui . pour être discor- percussions sur les rapports entre ces deux
dants , n 'en affaiblissent pas moins la puis- groupes. On risquerait de retomber clans la
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série des luttes clandestines que se sont li-
vrées, ces dernière années, à travers le mon-
de et sur les marchés les plus divers, les fi-
nanciers de Wall Street et ceux de la Tami-
se. Sir Anthony a donc l'impérieuse obliga-
tion d'attirer particulièrement l'attention de
son hôte sur cet aspect dés relations anglo-
américaines. Sans lui demander de l'aide, il
doit l'inciter à favoriser la stabilisation de la
position économique de la Grande-Bretagne.
Pour cela il fau t qu'elle exporte davantage,
c'est-à-dire qu'on ne fui dispute pas certains
débouchés qui lui sont désormais indispensa-
bles. Or, la prospérité des Etats-Unis repose
sur une extension de leurs exportations. Il y
a choc entre deux intérêts divergents...

De son côté, le, Président est harcelé par
ies membres de son propre parti qui le con-
juren t , durant Mes prochains dix mois, de ne
rien entreprendre, tant dans le domaine inté-
rieur que sur le plan international , qui puis-
se nuire à la propagande républicaine. Ses
amis supplient Eisenhower de se préoccuper
désormais davantage de la « cuisine » électo -
rale (qu 'il soit ou ne soit pas personnelle-
ment candi dat) que de l'avenir du monde. On
cherche à lui faire comprendre que tout doit
être temporairement ramené à ce « dénomina-
teur commun » qui s'appelle le scrutin pré-
sidentiel de novembre prochain. - Certes, le
général n'est - , pas homme à accepter le petit
bout de la lunette. Néanmoins, il est
obligé de se soumettre à une prudence
extrême afin, qu'on ne rejet te pas surdui< l'é-
ventualité d'un échec, s'il renonçait a une
seconde candidature. Il a donc les mains .plus
ou moins liées, à un moment où.il convien-
drait d'agir de concert.avec les Anglais, après
avoir très sensiblement rapproché les ;pdints
de vue des deux nations, à une-heu re où il
faudrait'définitivement éliminer/les ' nïa'lénten-
dus qui , entre Londres et Washington, se
sont-accumulés depuis quelques-années. Pour
cela, les porteTparole des deux \ gouverne-
ments 1 devraient -'faire des concessions, modi-
fier !égèremen| leur attitude traditionnelle.
Tout porte à ,;penser que Eisenhower, pour
des considératiohs|purement interries et par -
tisanes, ne s'y-résoudra ,;pas.

Pour [comble, j Ies>,roles sont - malheureuse-
ment renversés . entre'- les .deux interlocuteurs.
Le spécialiste des ^questions internationales
qu'est Sir Anthony^ qui ne s'intéresse per-
sonnellement qu'au Moyen-Oriertt, i à l'Asie,
à 4a- tension russo-occidentale, doit -, plaider
économie et finance ! De son côté, le général
qui, pour l'instant, est,replié sur les problè-
mes nationaux : prospérité, bien-être, im-
pêts,':-avenir?de-l'agrieultùre, est -. invité par
son collègue à se prononcer sur le trafic d'ar-
mes en Méditerranée orientale, sur Chypre,
sur le Gashmire, la position du Japon et
celle de Chang-Kai-Chek ! Le diplomate an-
glais spécialisé doit jouer à l'homme d'Etat
britanni que omniscient et l'homme d'affaire
yankee vd°it se muer en politicien arbitre de
la ̂ position internationale ! Ni l'un ni l'au-
tre n'est, pour la présente rencontre, dans
son véritable élément. Des nécessités . supé-
rieurs les , mettent enjprésence '.et Jes ̂ oppo-
sent sans .qu'ils soient^ l'uniplus > que -l'autre,
dans un sujet qu'ils connaissent i à f orid.. ..

©n i peut donc ' penser qulîB'ne \ sortira • rien
de .- définitif de leurs ' entretiens. S A moins ' !
— car ' il est'! une i carte mouvèlleVj qui |§ s'est
abattue.̂ sur 'la ,-tab-ie —-vqueyl-a -f lçj r̂e peij sQn-
nelle du .-maréchal^Boulganine à!son côllSegue
améric-àini ne Gristallise yla • conversation "sur
un point • unique, -précis,het.' que ^ grâce à ' ce
catalyseur; inattendu,;- on|laisse « Ijtempqràire-
menti»v de>côtéîlesi,a\tf>œs^suftets : ! feS?à;.' ' 1

Nous* serons*bientôt*fi^ce's • par o le 'commu-
ni qué officiel.

Me Marcel-W. Sues.
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LA BANQUE CANTONALE
DU VALAIS

vous offre pour vos dépôts

sécurité et discrétion

L'argent que vous lui confiez travaille dans

le Canton et pour le Canton

« Même en hiver... le cidre doux
du Valais est merveilleux... »

Sign. : l'équipe de Mauvoisin

\~~_ j  m Cafés, épiceries et à Ja
•»_____  ̂ Cidrerie Orval , Sion

NouvEi\\^mkr ÂNÇèPi^
Des trains téléguidés

en Allemagne
Le chemin de fer fédéral allemand mettra pro-

chainement en exploitation un premier train
téléguidé, sur la ligne Malsfeld-Treysa (41 km.).
Les signaux placés jusqu 'à maintenant dans
les gares seront remplacés par des signaux pla-
cés sur les locomotives. Lés signaux seront ac-
tionnés par un système sans fil , et par le même
système les trains communiqueront leur posi-
tion à la centrale. C'est ainsi qu'il sera possible,
par communication sans fil , de stopper rap ide-
ment un train en cas de danger.

Démission du gouvernement
finlandais

Après la démission de six ministres socialis-
tes, en signe de protestation contre l'augmenta-
tion des prix des denrées alimentaires, le pre-
mier ministre Kekkonen a remis vendredi , au
président de la Républi que, la démission de son
gouvernement in corpore.

Les six ministres ont allégué que l'augmen-
tation des prix du lait et du beurre , entrée en
vigueur jeudi , avait pour conséquence de dé-
truire la base de collaboration au sein du ca-
binet. Les partis de la coalition , les agrariens ,
ont rétorqué qu'ils ne pouvaient éviter l'aug-
mentation des prix des denrées alimentaires ,
étant donné que le Parlement avait repoussé la
loi sur l'interdiction de l'augmentation des prix.

Les consultations
de M.Guy Mollet

Désigné par le président Coty pour former le
prochain gouvernement, M. Guy Mollet a pour-
suivi vendredi matin la série des visites pro-
tocolaires.

Le secrétaire général du parti socialiste a ren-
du successivement visite à"MM. Gaston Monner-
ville , président du Conseil de la République,
Emile Roche, président du Conseil économi que,
et Albert Sarraut , président de l'Assemblée de
l'Union française.

Le président désigné doit également avoir . un
entretien en fin de matinée avec M. Edgar
Faure, président du;Conseil démissionnaire.

Le message de M. Boulganine
à M. Eisenhower

a été communiqué à la France
3 Le message du-maréchal Boulganine au pré
sident Eisenhower a été communiqué officiel
lement par le gouvernement américain à l'am
bassadeur de France' et le gouvernement fran
çais l'a reçu vendredi en fin de matinée.

Le contenu de ce message ne pourra être di
vulgué que par Washington ou par Moscou.
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FORTUNA
Compagnie d'assurances sur la vie Zurich

a l'honneur d'annoncer qu'elle a confié, dès le 16 janvier 1956, la direction de
son

agence générale pour le canton du Valais
à

MM. A. Zermatten et Â. Lorétan
Dr en droit

31 ,.Avenue de la Gare, S 10 N

Assurances populaires — Grandes assurances de capitaux — Assurances de grou-

pes — Assurances avec et sans participation aux bénéfices.

Qui dit mieux ?
Sept enfants en deux ans et demi dé. ma-

riage, tel est le record que vient d'établir
un ménage de Beitevénto. Mariés en juin
1955, Giuliano Aihabile et in/.ia Vitaglianç,
avaient deux jumeaux en janvier 1954. Triplé
Fille. Jeudi , c'est-à-dire dix mois plus tafd ,
naissanc een mars 1955 : deux garçons et une
de nouveau deux jumeaux.

Tous sont parfaitement constitiiés. Le père
est manœuvre, sans emploi fixe, et les neuf
membres de la famille vivent dans une seu-
le pièce.

Les auteurs du « hold up »
de Zurich sont arrêtés

Des voleurs s'étaient in t rodui t s  dans la nu i t
du 26 au 27 octobre dans la bijouterie Egli , à
Zurich , et avaient emporté pour 32;000'Maries de
bijoux. Les deux cambrioleurs Léo Cararo , et
un certain-Stanislaw . viennent  d'être arrêtés à
Francfort sur le Main. Ils se rendirent suspects
en perdant . près de; .l'hôtel de. Zurich- ou ; ils
étaient descendus , plusieurs bijoux. Ceux-ci fu-
rent remis au bureau des objets trouvés et
lorsque la nouvelle du cambriolage f u t  si gnalée ,
la police constata que ces bijoux provenaient
du vol signalé. L' identification des deux indivi-
dus tu t  établie et les deux hommes , qui étaient
partis pour l'Allemagne, purent être arrêtés. Ils
ont fait  des aveux complets.

L'enquête sur l'assassinat
d'un ressortissant suisse

au Canada
Se- fondant sur des indications éparses, la

police canadienne a recontitué le portrait
d'un jeune homme recherché pour être interro-
gé au .sujet de l'assassinat du commerçant suisse
André Ochsner. Le portrait de l'homme en ques-
tion est publié dans tous les journaux. Aussi
la police espère-t-elle en retrouver la trace. De
son avis, il serait seul susceptible de « rendre
d'inestimables services » dans la recherche du
criminel. -

On sait qu 'André ' Ochsner , qui; était âgé . de
38 ans, a été trouvé assassiné à coups de: cou-
teau dans son appartement de Montréal ,;,:lé;, 17
janvier .dernier. . , : - ':,'ïi

Le projet de loi
sur la circulation routière

devant la Commission
du Conseil national

La commission du Conseil national chargée
d'examiner le projet de loi sur la circulation
routière s'est à nouveau réunie les 24 et 25 jan-
vier 1956. Elle a siégé à Zermatt sous la prési-
dence de M. André Guinand , de Genève, et en
présence de M. Feldmann, président de la Con-
fédération , chef du Département fédéral de jus-
tice et police. Poursuivant l'examen par articles
qu 'elle avait entrepris lors des sessions précé-
dentes, la commission termina d'abord la discus-
sion du projet de loi puis traita diverses ques-
tions en suspens ainsi que de nombreuses pro-
positions , visant à revenir sur  certains articles.

Limitations de vitesse
A une grande majorité , la commission décida

de ne pas modif ie r  ses décisions antérieures au
sujet de la-largeur et du poids total en charge
des ,, véhicules automobiles. La questionitlfesdimi-

tations de vitesse, notamment à l ' intérieur des
localités , fit  à nouveau l'objet d'une discussion
appronfotidie. Les membres de la commission
furent* èri général de l'avis qu 'une limitation de
la vitesse à 50 km.-h. dans les localités ne sau-
rait être fixée sans qu 'il soit prévu dos excep-
tions fondées sur les conditions locales. En con-
séquence, le Département fédéral de justice ct
police fut prié d'élaborer dans ce sens un pro-
jet de dispositions d'exécution.

Responsabilité civile et accidents
La partie essentielle des délibérations fut

consacrée a iïx questions de responsabilité civile
et d'assurance. La commission refuse de l imi ter
la responsabilité causale des détenteurs de vé-
hicules automobiles , comme le prévoyait  )e pro-
jet , aux montants  minimums d'assurance fixés
par la loi. Aussi a-t-elle décidé de s'en tenir
à la réglementation en vigueur. Une proposition
de minorité sera déposée ù ce sujet. Sur de nom-
breuses autres questions relatives à la respon-
sabi l i t é  civile et l'assurance , le Département
fut prié d'élucider encore certains points avant
la prochaine séance de la commission.

Une commission de la circulation
La commission a adopté une proposition visant

à faire nqmirter par le Conseil fédéral une com-
mission de la circulation routière composée de
spécialistes en matière de circulation ainsi que
de représentants des autori tés et de tous les mi-
lieux de la populat ion.  Celle commission se
réunirai t  - périodiquement pour donner  son avis
sur des questions générales touchant la circu-
lation routière et l'application de la nouvel le
loi.

Vers la fin .d'avril  1956, la commission se réu-
nira  pour une nouvel le  session.

De vilains personnages
La Cour d'assises neuchâteloise a jugé ven-

dredi , à huis clos, deux graves a f fa i res  d'avor-
tement , qui  ava ien t  fait  l'objet d'une longue
enquête.

Un mécanicien de La Chaux-de-Fonds , âgé de
37 ans, convaincu de manœuvres abortives sur
plusieurs jeunes femmes des Montagnes neu-
châteloiscs , a été condamné parce que récidi-
viste , à 5 ans de réclusion moins la détention
préventive subie, 4 ans de privat ion des droits
civiques , ainsi qu 'au paiement des frais par
1001,75 francs.
;. Une ménagère de La Chaux-de-Fonds, âgée
fde'59 ans , poursuivie pour le même délit, a été
«condamnée , elle aussi , à 3 ans de réclusion
moins la détention préventive subie , 4 ans de
privation .des droits civi ques , ainsi qu 'au paie-
ment des frais par 1302,20 francs. Deux de ses
jclientes . .qui ont pu être .retrouvées comparaî-
tront devant le Tribunal de police..

Le cas Tirelli
Les résultats de l'enquête

sont négatifs
Une enquête douanière ouverte au début de

l'année 1954 avait permis de découvrir des tra-
fiquant de montres se livrant à la contrebande.
L'un d'eux, lc ressortissant italien Francesco Ti-
relli , avait alor's été incarcéré à la prison de
Saint-Antoine, à Genève, pour les besoins dc
l'enquête. Après quelques jours de détention ,
il tenta de se suicider , le 12 mai 1954, dans sa
cellule.

Il fu t  trouvé par un gardien , quelques instants
plus tard , inanimé et perdant son sang d' une
grave blessure à la tête. Immédiatement trans-
porté à l'hôpital cantonal , il devait y décéder
quelques jours plus tard.

A la suite de ces circonstances, la veuve de
Francesco Tirelli , a requis une information el
déposé, «en tant que de besoin : plainte  con-
tre inconnu , imputant la tenta t ive  de suicide au
fait que son époux avait dû subir des interro-
gatoires épuisants et inhumains de la part des
enquêteurs douaniers et précisant cpie l' un d' eux
l'avait brutalisé.

Saisi de cette affaire par le minis tère  public
de la ^Confédération, le chef du Département fé-
déral" de justice et police ordonna l'ouver ture
d'une enquête admin istrative qui fu t  confiée à
Me .Roger Corbaz , représentant permanent  pour
la Suiisse romande du procureur général cfe la
Confédération. Me Corbaz a procédé à unc cin-
quantaine d'auditions, de même qu 'à des con-
frqntal ions : en outre, il a ordonné diverses ré-
quisit ions et expertises et effectué des inspec-
tions locales. Rien n 'a été négligé pour éluci-
der l' affaire .  Mais en dépit du soin apporté à
l'enquête, les recherches ont abouti  à un résul-
tat entièrement négatif .  Toutes les constatations
fai tes  p rouvent  que Francesco Ti re l l i  u 'a nulle-
ment été l'objet  de sévices de la part des en-
quèieurs douaniers  et cpie les interrogatoires
auxquels il fu tsoumis se sont déroulés de fa-
çon conecte , les plus longs ayant eu une durée
de 3 heures au max imum.  De plus , les médecins
consultés n 'attr ibuent pas son décès au trauma-
tisme crânien , mais bien à une affection car-
diaque dont il souffrait depuis plusieurs an-
nées. Cette affection était connue des . enquê-
teurs ; aussi usèrent-ils , à l'égard de Francesco
Tirelli , de tous les ménagements réclamés par
son état de santé.

Au vu des constatations et conclusions de Me
Corbaz , le Conseil fédéral constate qu 'il n'y apas lieu d'ordonner une enquête j udiciaire àl'encontre des enquêteurs douaniers , ceux-cin 'étant pour rien dans la tentative de suicide,
ni dans le décès du sieur Francesco Tirelli

La toux vous épuise
Le bon sirop Franklin la combat efficace-
ment. Expectorant , calmant , antisepti que, il
empêchera le rhume d'empoisonner vos
jours et vos nuits , libérera vos bronches et
vous aidera à jouir enfin d'un sommeil repo-
sant. C'est un produit Franklin , Fr. 3.90 dans

toutes pharmacies
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Entreprise Lausanne demande de suite ou date
à convenir :

contremaître maçonnerie
contremaître génie civil
contremaître routes et

revêtements
Sérieuses références exigées. Place stable.

Offres et prétentions sous chiff re  PP 60128 L à
Publicitas , Lausanne. ;

Un vêlement nelloyé par notre procédé

99 -W oClL garde tout son apprêt.

Teinturerie-lavage chimique Jean Fumeaux
Monthey.

Gain accessoire mensuel
jusqu'à 1000 fr. ou plus

Importante maison suisse cherche collabora -
teurs  en quali té d'ucqtttsitetirs (pas pour les as-
surances) . Messieurs disposant de temps l ibre à
côté de leur  profession et a i m a n t  l' a cqu i s i t ion
seront rapidement mis au couran t  et soutenus
dans leur action. En cas de convenance , possibi-
lité même de Taire  l'acquisition à t i t r e  profes-
s ionnel  dans de t rès bonnes conditions et possi-
b i l i t é  d'entrer daus la eaisse de pension de la
maison. Tontes les personnes désirant  augmen-
ter l eur  guin ct avancer  dans la vie. a v a n t  aus-
si un  cercle de connaissance assez étendu, sont
priées d' adresser leurs  of f res  sous c h i f f r e  I 2136
au Nouvelliste en indi q u a n t  leur No de télé p ho-
ne ou le No auquel elles peuvent  être appelées.

Profitez de notre W ÏE ri S fe AU R M D 11 I t* du 18 au 31 janvier
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S. A. des Magasins « Monsieur » , place Centrale, Martigny
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SUNOL est bleu... Une poudre à laver qui vous étoii- 7 ,\
nera par ses propriétés nouvelles ! Jamais de votre vite,
vous n'avez lavé plus facilement qu'avec cette poudfe
bleue: 15 minutes de cuisson, rinçage à froid et c'est
tout! Voilà ce que signifie laver à la mode nouvelle: le
plus facilement du monde, vous obtenez le plus beau
linge que vous ayez jamais vu ... immaculé , éblouissant
de blancheur! >

Un produit Sunlight

Studebaker Commander
194S. Overdrive,  moteur  neuf , rehoussée, pneus
neufs. (Fr. 1700.— , révision sur facture) . - Tél,
(022) 36 55 91, heures repas ou écrire sous ch i f f re
M 2S77S X. Publicitas , Genève.

Quels radio-techniciens s'occupant déjà  de la
répara t ion ,  ins ta l lés  dans le canton,  s'intéresse-
ra ien t  à la ven te  d' appareils  de

RADIO et TELEVISION
Les démonstrations seraient assurées par no

Ire concessionnaire.
Faire offres  sous ch i f f r e  PK 3196 L, à Publici

tas. Lausanne.

Performances «Cinq Etoiles»
- * ~*r ¦* * y *
La ZEPHYR est de toute confiance. En côte — en pleine
campagne' — dans le trafic urbain, elle se manœuvre

avec une précision chronométrique Elle est
équipée d'un moteur de 6 cy lindres avec pis-
tons autothermiques, de 12 68 ch. A l'achat
comme à l'entretien, la ZEPHYR offre en-
core de nombreux avantages, au sujet des-

[ quels chaque distributeur FORD vous ren-
II seignera volontiers.
p\ Demandez une course d'esoa).

Kaspar Frères, Garage Valaisan, Sion
Téléphone 2 12 71

Distributeurs locaux
Brigue : Franz Albrecht , Garage des Alpes. —
Martigny : Jean Vanin , Garage Ozo. — Montana :

Distributeurs Ford officiels : Pier
 ̂

B°
nv

J.n' Garage du Lac. - Monthey : Fran-
cis Moret , Garage du Stand. — Orsières : Gratien

mmmm *ï̂ zm Lovey ' Garagc de^TZ^ Viè9e : Edmond

«S«»l||;

ML' : JS" .
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Ce soir 28 

j a n v i e r  1956vnanripBonndfs FAMNET - BAR - MONTANA
¦ Grand Gala Kenneth Spencer

I %#B I ICI I i m_ > Célèbre basse américaine
_ . - _ _ _. . Téléphone (027) 52361

de lutte libre 
Dimanche 29 janvier 1956, dès 10 heures Samedi 28 janvier  et dimanche 29 janvier

au local dc gymnastique de fîrnnrl r» r_nr*_i..i>e raninnnlau local de gymnastique de OtQnÛ COnCOUrS régional

Plan-f nnfhfîv de Vercorin
* Hill W I I I I I W W  Fond - Descente - Slalom

Part icipat ion de toute l'élite des lu t teurs  Partici pation des meilleurs coureurs  régionaux
de la Suisse romande Le ski- l i f t  fonc t ionne  — Neige excellente



Encyclique Musicae Sacrae Disciplina
(25 décembre 1955, No 2)

Il I niC fnnilfimonllil<-iC au mo> en d'oeuvres humaines, l ' inf inie beauté lement des cérémonies et desII .  LUI3 .UI .UUIIICI.IU.C-  de Dieu dont il doit pour ainsi dire refléter Aussi , l'Eglise doit-elle , avec ton
flfi Id ITIUSiflUfi SCICrétî l image. ce possible, veiller à écarter clUC IU I I IUOIUUC "u*l cc Pour cette raison, l'expression bien connue : sacrée. Drécisément narre crue eel

Nul , certainement , ne s'étonnera .que l'Eglise
vi gi lan te  s'intéresse tant à la musi que sacrée.
Il ne s'agit pas, en effet , de citer des lois d'es-
théti que ou de technique , concernant, la noble
disci pl ine de la musique ; l'intention de l'Eg li-
se est, au contraire , de la voir défendue con-
tre tout ce qui pourrait amoindrir sa dignité ,
car elle est appelée à rendre service dans un
domaine aussi important  que celui du culte di-
vin.

Règles générales de l'art
En cela , la musique sacrée n 'obéit pas à des

lois et à des normes différentes de celles qui
s'imposent à toute forme d'art reli gieux , -bien
plus, à l'art lui-même en général. Nous n 'igno-
rons pas , en vérité , cpie, durant ces dernières
années Certains artistes, offensant gravement la
p iété chrétienne , ont osé introduire clans . les
églises des œuvres de leur façon , dénuées de
toute insp iration religieuse et entièrement con-
traires aux justes règles de Part elles-mmêes.
Us cherchent à justifier cett déplorable façon
d'agir au moyen d'arguments spécieux , qu 'ils
prétendent faire dériver de la na tu re  et du ca-
ractère même de Part. Ils disent , en effet , que
l'insp iration qui mène l'artiste est libre et qu 'il
n'est pas permis de la soumettre à des lois et
normes étrangères à Part , religieuses ou mora-
les, parce qu 'ainsi on en viendrait à léser gra-
vement la di gnité de Part et à entraver pour
ainsi dije et enchaîner l'action de l'artiste que
guide une inspiration sacrée.

A l'aide de pareils arguments, on soulève une
question assurément -grave , et difficile , qui re-
garde toute manifestation d'art et tout artiste ;
question qui ne peut être résolue en recourant
à des raisonnements tirés de Part et de l'esthé-
tique, mais qui , au contraire, doit être exami-
née à la lumière du princi pe suprême de la fin
dernière, rèçle sacrée et inviolable de tout
homme et de toute action humaine.

L homm e, en effe t , est oriente et ordonne vers
sa fin dernière — qui est Dieu — en yeritu d'u-
ne loi absolue et nécessaire fondée sur la na-
ture et l' infinie perfection de Dieu , 'avec une
telle force que Dieu lui-même ne pourrait
exempter qui cpie ce soit. Par cette loi éternel-
le et immuable, il est établi que l'homme et ses
actions doivent , à la louange et à la gloire du
Créateur , manifester l ' infinie perfection de
Dieu et l'imiter autant que possible.

C'est pourquoi , l'homme, destiné par sa na-
ture à atteindre cette fin suprême, doit se con-
former , clans ses actions, à ce divin archétype
et orienter dans cette direction toutes les fa-
cultés de Pâme et du corps, en les ordonnant
comme il convient entre elles et en les pliant
dûment vers cette fin à atteindre. Aussi , Part
et ses œuvres doivent-ils être jugés suivant
leur conformité et harmonie avec la fin derniè-
re de l'homme ; car Part doit certainement être
compté parmi les plus nobles manifestations du
génie humain , puisqu 'il a pour objet d'exprimer

de ces affreuses douleurs
dedos ,des lombes et des
reins, grâce au célèbre

E M P L Â T R E

^MBERTELLI
— Allons , allons , ne crois pas tout ce qu on

Ait. Tu sais comment sont les gens. N'exagérons
¦i...rien.

— je veux bien , mais à moi , à moi , à un vieil
ami de la première heure , hein ? Tu ne peux pas
ime cacher que ta situation est criti que, très cri-
ti que, presque désespérée.

—Je suis un peu gêné, à vrai dire , voilà.
\ — Fais attention , mon petit , des histoires
Comme cela coûtent cher et mènent loin... Tu
devras vendre à vil prix. La justice est impi-
toyable, et les créanciers aussi généralement.
Tiens, je pourrais aussi te réclamer ces deux
mille francs cpie je t'ai prêtés.

— Tu m'as déclaré que je pourrais rembour-
ser uue partie en août, l'autre en décembre.

— "C'est entendu. C'est seulement pour dire
que si...
:...— Alors, toi aussi tu es contre moi '(

— Mais non , mon ami , mais non , fit Boehu
en posant sa main sur son épaule , tu peux
compter sur moi. Mais parlons franchement , en-
tre hommes, entre bons et loyaux amis, loyaux
4mis. Si tout s'arrange pour le mieux , c'est-à-di-
re si tu te tires d'affaires au tribunal , ce qui
n'est pas du tout certain , combien de temps
pourras-tu ten i r  ?

— je remonterai  le courant , je travaillerai .
je tiendrai , sois-en certain ! — Il y a assez d'amateurs , ne te tracasse pas.
j ~ Permets-moi de te dire , car je connais ce- Le domaine vaut ce qu 'il vaut,

la , que tu ne parviendras pas à éteindre tes det- — C'est-à-dire cent mille francs de moins
tes en deux ou trois ans. Il faudra cinq ans au qu'avant. Et tes créanciers profiteront de ta dé-

^Documents p mU if icaux

(25 décembre 1955, No 2)
au moyen d œuvres humaines, l ' inf inie beauté
de Dieu dont il doit pour ainsi dire refléter
1 image.

Pour cette raison , l'expression bien connue :
« L'art pour Part 3-, par laquelle négli geant la
fin qui est innée à toute créature, on affirme
faussement que Part n 'a pas d'autre^ lois que
celles-là seules qui découlent de lui-même, ou
bien n'a pas de sens, ou bien cause une grave
offense à Dieu lui-même, Créateur et fin der-
nière. Car la liberté de l'artiste — qui n 'est pas
un instinct aveugle poussant à l'action , régi
seulement par son libre arbitre ou par une cer-
taine soif de nouveauté — du fait qu 'elle est
soumise à la loi divine , n 'est aucunement con-
trainte ou étouffée, mais plutôt ennoblie et per-
fectionnée .

Règles particulières de l'art sacré
Si cela vaut pour toute œnvre d'art , il est

clair qu 'on doit l'appli quer aussi à Part reli-
gieux et sacré. Bien mieux , l'art religieux est
encore davantage lié à Dieu et destiné à pro-
mouvoir sa louange et sa gloire.

C'est pourquoi Partiste qui ne professe point
les vérités de la foi ou s'éloi gne de Dieu dans
son âme et sa conduite ne doit , en aucune ma-
nière, s'occuper d'art religieux : il ne possè-
de pas, en effet,  cet œil intérieur qui lui per-
met de découvrir ce que requièrent la majes-
té de Dieu et le culte divin., On ne peut non
plus espérer que ses œuvres privées de tout
souffle religieux , même si elles révèlent une
maîtrise et- une certaine habileté extérieure de
l'auteur , puissent jamais insp irer la foi et la
piété qui conviennent au temple de Dieu et à
sa sainteté ; elles ne seront donc jamais cli-
gnes d'être admises dans ses édifices sacrés par
l'Eglise, qui est la gardienne et l'arbitre de la
vie religieuse.

Par contre, 1 artiste qui a une foi robuste et
une conduite di gne d'un chrétien , en ag issant
sous l'inspiration de l'amour de Dieu et en
mettant les dons qu 'il a reçus du Créateur au
service de la religion , au moyen des couleurs ,
des lignes ou des sons et de l'harmonie , fera
tous ses efforts pour exprimer et traduire les
vérités qu'il possède et Ja piété qu 'il professe
avec tant de maîtrise , de charme et de suavité ;
cette praticpie sacrée de Part constituera pour
lui comme un acte de culte et de-religion , et
stimulera grandement le peup le à professer la
foi et à cultiver )a piété.

De tels artistes ont été et seront toujours ho-
norés par l'Eg lise ; elle leur ouvrira largement
les portes des temples, heureuse de la contri-
bution appréciable qu 'ils lui:  apportent . avec
leur art et leur activité, pour un exercice -plus
efficace de son ministère -apostolique. ,

Rôle privilégie de la musique sacrée
Ces lois et règles de Part religieux s'app li-

quent de façon plus étroite et p lus sainte à la
musique sacrée consistent en ceci : par ses très
culte divin que la plupart des autres bj paux
arts , comme l'architecture, la peinture et la
sculpture. Celles-ci cherchent à préparer un
digne siège aux rites divins ; elle, au contrai-
re, occupe une place principale dans le dérou-

ABONNEZ-VOUS AU « NOUVELLISTE >

BANQUE TISSIERES Fils & CIE
Téléphone 610 28 MARTIGNY Chèques post. Ile 40

Agences à FULLY, SAILLON, LEYTRON, CHAMOSON, ORSIERES, DORENAZ, BAGNES

Caisse d'épargne à 2 M * % Créances hypothécaires
reçoit et prête (avec priviiège légal) Prêts sur billets
aux meilleures Bons de dépôts Comptes courants
conditions au 3 14. % commerciaux

à 3 ans et 5 ans Escompte d'effetsComptes courants Changeà vue, à terme - , .., . const-..ctjon

Jacques-Edouard Châble

minimum si tout va bien. Alors ?
— J'obtiendrai facilement un arrangement

de créanciers.
— Et tu continueras l'exp loitation difficile

Le domaine des Obrets
Roman

de ce domaine avec cette corde au cou ? A la
merci d' un créancier '( On t 'étrang lera pour rien ,
Enfi n , admettons encore que tu puisses t 'en sor-
tir. Mais clans l'autre cas ? poursuivit le mar-
chand de bétail , subitement dur , dans l'autre
cas ? Si tu es condamné ? — oh ! contre toute
attente , je m empresse de le dire — alors, ce se-
ra évidemment la fin. On vendra les -.< Obrets >
aux enchères. Et tu sais ce que cela signifie :
ferme, terres , cheptel , outils , machines , tout ce-
la ne vaut subitement plus rien.

lement des cérémonies et des rites sacrés.
Aussi , l'Eglise doit-elle , avec toute la dili gen-
ce possible, veiller à écarter de la musique
sacrée, précisément parce que celle-ci est com-
me l'auxi l ia i re  de la liturgie sacrée, tout ce
qui convient moins au culte divin ou pourrait
empêcher les fidèles présents d'élever leur es-
prit vers Dieu.

En effet , la di gnité et le but sublime de la
musique sacrée consiste en ceci : par ses très
belles modulations et sn magnificence , elle ,.doit
embellir et rehausser aussi bien la voix du
prêtre offrant  le Sacrifice que celle du peup le
chrétien qui loue le Tout-Puissant ; elle élève
les cœurs des fidèles vers Dieu par son élan
et par une sorte de vertu intrinsèque ; elle
rend plus vives et plus ferventes les prières
liturgiques de la communauté chrétienne, afi n
que Dieu, Un et Trine, puisse être loué et
invoqué par tous avec ; plus de force, de fer-
veur et d'efficacité.

Grâce à la musique sacrée, est donc accru
l'honneur que l'Eglise rend à; Dieu en union
avec le Christ son Chef ; par ailleurs , p lus
abondants sont les frui ts  que les fidèles , émus
pur les chœurs sacrés, retirent de la sainte li-
turgie et qu'ils, t raduiront  par , une vie et des
mœurs clignes d'un chrétien , ainsi que le dé-
montre l'expérience quotidienne et le confir-
men t un giand nombre de témoignages d'au-
teurs anciens et récents.

Saint Augustin , parlant  des chants s exécu-
tés avec une voix limp ide et des modulations
très appropriées -»',-; s'exprime ainsi : « Je sens
cpie ces paroles saintes éveil lent- dans les aines,
sous la flamme de la piété, ; des émotions p lus
religieuses et plus brûlantes ' quand elles, sont
ainsi chantées que quand yejles ne' le sont pas.
C'est cpie tous les sentiments de ; notre cœur
ont , en leur diversité , leurs modes propres
d'expression dans la voix et dans Te chan;t, qui ,
par je ne sais quelle mystérieuse affinité, en
avive l'ardeur ».
i De là , on peut facilement conclure cpie la
dignité et l'importance de la- , musique sacrée
sont d'autant plus grandes cpie sa pratique la
rapproche de l'acte suprême du culte chrétien,
à savoir le- sacrifice eucharistique de l'autel.
Elle ne peut donc rien accomplir ;,de plus éle-
vé et de plus sublime que ; d'accompagner, par
la suavité de ses sons, la .voix du prêtre qui
offre la divine Victime, de répondre àt ses de-
mandes joyeusement ,, avec le peuple qui assis-
te au : sacrifice , et . de rendre plus splendide
par son art tout le déroulement du rite sacré.

A ce noble service, i l - f au t  joindre aussi la
fonction cpie ; remplit cette musique sacrée
quand elle , accompagne et embellit les autres
cérémonies liturgiques et, en premier lieu , la
récitation de . l'Office divin au chœur. Cette
musi que « liturgi que :» mérite donc les hon-
neurs et les louanges les plus grands.

Il faut néanmoins avoir aussi en haute es-
time la musique qui. sans être principalement
destinée au service de la liturgie sacrée, ap-
porte cependant par son contenu et par ses fi-
nalités de grands avantages à la religion et , en
conséquence , est appelée à bon droit musique
« reli gieuse ».

Et vra iment , ce genre de musique sacrée,
qui eut ses origines clans l'Eglise elle-même et
put se développer heureusement sous ses aus-
pices, est lui aussi à même, ainsi que le dé-
montre l'expérience , d'exercer dans les âmes

tention , si je puis dire , pour te rouler.
Eric l ' interromp it subitement :
— Mon avocat... Ah ! reprit-il avec impatien-

ce, en essuyant la sueur cpi i coulait sur son
front , ah. ne parlons pas de cela , c'est inutile ,
el si tu savais comme j'en ai assez. Et puis , je
suis innocent... je suis innocent...

— Si on t 'offrait aujourd'hui une somme rai-
sonnable pour le domaine , eme dirais-tu ?

— Je la refuserais.
— Comme cela , sans même discuter.
— Sans discuter.
— En sachant , dit Bochu Jevunt le doigt , que

tu seras forcé de t'y résoudre tôt ou tard , à des
conditions défavorables. Tu ne pourras plus la
garder longtemps cette terre. Alors, vends-la
moi i* Hein , je t'en offre cent mille...

— Pour le tout ?
— Bien entendu, pour le tout.

des fidèles une grande et efficace influence ,
qu 'on le pratique soit dans les églises du ran t
les off ices et les cérémonies non l i tu rg iques ,
soit en dehors de l'église dans les diverses so-
lennités  et célébrations.

En effet , les mélodies de ces chants,  compo-
sés la plupart du temps en langue vulgaire , se
f ixent  dans la mémoire presque sans effort  ni
fa t igue  et. en même temps que les modulations,
les paroles et les idées s'impriment dans l'es-
prit ; ces cantiques sont souvent répétés et p lus
profondément compris , fl s'ensuit  donc cpie les
jeunes enfants , en apprenant  dans l'âge tendre
ces chants sacrés, sont eux aussi remarquable-
ment aidés dans la connaissance, le goût et le
souvenir des vérités de notre foi et , de la sor-
te, l'apostolat cutéehisii que en retire de sérieux
avantages.

_ De plus , ces chants religieux, tout  en récréant
l'âme des adolescents et des adultes , causent
un plaisir pur et sain , confèrent aux réunions
et aux assemblées plus solennelles un certain
ton de majesté religieuse et même apportent
aux familles chrétiennes une sainte  joie , un
doux réconfort et .  un  prof i t  spi r i tuel .  C'est
pourquoi , ce genre de musique religieuse po-
pulaire offre lui aussi une aide puissante à
l'apostolat catholique et doit donc être cu l t ivé
et encouragé avec tout  le soin possible.

* * *Aussi , quand Nous exaltons les multi ples
avantages de la musique sacrée et son effica-
cité dans l' apostolat . Nous faisons une chose
susceptible de causer une grande joie et un
grand réconfort à tous ceux qui , de quelque
manière que ce soit , se sont consacrés à la cul-
tiver et à la pratiquer.

En effet ,': tous -ceux cpii composent de la mu-
sique suivant leur talen t  ar t is t ique , ou lu di-
rigent , ou encore l'exécutent, soit voculement ,
soit au moyen d'instruments de musique, tous
ceux-là exercent incontestablement, bien que
d'une aut re  et d i f fé rente  manière ,  un vérita-
ble et authentique apostolat ; ils recevront donc
en abondance du Christ-Seigneur les récom-
pensés et les honneurs réservés aux apôtres ,
dans la mesure où chacun aura fidèlement ac-
compli sa tâche. Qu 'ils estiment donc grande-
men t ,  cette mission , en vertu de laquelle ils
sont non seulement , des artistes et des maîtres
es art , mais encore des ministres de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ et des collaborateurs dans
l'apostolat , et qu 'ils s'efforcent de manifester
aussi, dans leur vie et leur conduite la dignité
de leur fonction.

¦?iu_ hb./
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— Pas un mot de plus , dit Eric, pâle de colè-
re, cette terre vaut le double.

— jadis , peut-être, p lus maintenant .
— Je ne vendrai pas.
— Ne me prends donc plus pour un veau , dit

Bochu , tu le sais aussi bien que moi : tu devras
vendre ou ce sera la saisie, le séquestre, que
sais-je ? Ce sera bien vilain pour toi. Et puis ,
entre nous, tu as voulu toucher l'assurance,
hein ? Rien qu'entre nous ?

Le marchand cli gna de l'œil d'un air enten-
du : « Entre nous, hein ? hein ? hein ? »

Eric s'était levé, il avait empoigné le mar-
chand par le col de son habit et le secouait.

— Tais-toi , tu mens, tu mens comme tous les
autres, tu es un salaud !

— C'est bon , c'est bon , dit Bochu en se déga-
geant avec humeur .  Si tu ne comprends pas la
plaisanterie. Discute donc comme un liomme,
non comme un gamin. Je t 'en offre...

— Pais-toi , c'est fini , je ne discute plus.
— Ne t'entête donc pas,..
— 11 n 'y a rien à faire.
— Comment 't Comment, Eric , di t  alors Bo-

chu d' une voix douce dans laquelle perçait de
la tristesse et du dép it, c'est donc ainsi qu'on ré-
pond à un vieil  ami 'i Ali ! si Constant , ce bra-
ve Constant était là , comme il me remercierait
d'aider son fils.

— Je crois plutôt qu il te donnerait un coup
de pied au derrière.

'à suivre)



êùici ta "Rernu d& Itx toute
\a nouvelle

Borgward Hansa 1500 "Isabelle

première de sa classe par sa tenue de route, son élégance, sa capacité et sa spaciosite

Demandez une démonstration, sans engagement à Neuwerth & Lattion, garage à Ardon.

impoMe labriQue de cadrans
à Bienne

offre places intéressantes à

ouvrières
habiles et douées d'une vue excellente. Travail de haute qualité , propre ,
fin , avec et sans machines. Si nécessaire : formation assurée par nos
soins. Bonnes possibilités de développement pour personnes capables et
sérieuses. Entrée en service immédiate ou pour date à convenir.

Les offres , brèves , sont à adresser à

METTALIQUE S.A.
20, rue de l'Hôpital , Bienne

jusqu 'au 8 f évrier 1956 en précisant les points suivants : nom et prénom ,
adresse, âge, état civil , professions exercées jusqu 'à ce jour.
En réponse aux offres , les candidates seront convoquées individuelle-
ment , à Sion ou à Brigue , pour un entretien au cours duquel le chef du
personnel de l'entreprise les renseignera sur le genre de travail et les
conditions d'engagement.

Sensationnel
Afin de mieux juger de
toutes les possibilités de
notre nouvel

APPAREIL A TRICOTER « TRICOT-FIX
Double rang d'aiguil les . 271 mailles ! Entièrement métal. Tricote automatiquement  les vé-
ritables cotes, les mailles anglaises , la maille perlée et nombreux autres dessins, sans
peigne et sans crochetage pénible.
fricote toutes les laines , de lu plus fine à la plus grosse !
Tricote le plus rapidement, le plus simp lement ct silencieusement tous dessins, tous mo-
dèles, comme un tricot fait  à la main !
Plus île mailles perdues grâce à son guide fil automati que.
Prix : 5(»î francs — Près grandes facilités de paiement.
Demandez-nous une démonstration gratuite, sans engagement, et tous renseignements.
~~"~~~—-—~—————~~~—- Découpez et adressez à 
Mme Germaine DUBUIS. Saxon, ou
BENEY. 17. rue de Saint-Jean. Genève — Tél. (022) 35.84.72 ou 33.77.13.
Je désire une démonstration sans engagement :
Nom et prénom Localité et canton 
Rue No Tél 

HKL̂ ___î ĵ ra Banque Populaire Valaisanne
Hrfii ('-- 'S-U^Ho_l ct ^K i
\f&Ë%lhSB^î3ËmW "•»«••* J'UN S„on

PlpflP ,'V* ._I| i jf W 'fJ" Depuis 50 ans au service de la clientèle

Capital et réserves Fr. 3.200.000,—

Pourquoi toujours :- f̂%:k
plus de femmes suisses ïS^̂ Î̂préfèrent PLANTA : Sî i

Ouvrez le cube d or, sentez l'arôme qui s'en dégage et
vous comprendrez leur choix. La fraîcheur et la finesse
de PLANTA sont incomparables car c'est une margarine
purement végétale à base de graisses de 1ère qualité
travaillées selon les dernières exigences de l'hygiène.
PLANTA contient les vitamines A et D.

Exigez PLANTA dans le cif f f e  dor, si fraîche et si f ine !

TOUT POUR
CARNAVAL

Grand choix de costu-
mes à louer dep. Fr. 5.-,
masques lumineux Fr.
2.50 ; confetti , gd pa-
quet Fr. 0.40 ; farces ,
tous accessoires. Exp.
rapide.

A. Pict, Maison du Ri-
re, 14, PI. du Marché,
Monthey (Vs).

On demande

JEUNE FILLE
dans restaurant sérieux,
pour le ménage. Occa-
sion d'apprendre à cui-
siner et la langue
allemande. Bons gages
et vie de famille. Offres
à O. Bangerter, Restau-
rant Lowen, Spiez, Lac
de Thoune.

/ SIERRE L
^

BOIS Pt f m .u

1. Parce que nous sommes fabricants nous-mêmes.
2. Parce que nous possédons le plus grand choix de meubles

du canton.
3. Parce que notre clientèle est nombreuse et satisfaite.
4. Parce que nous livrons exclusivement des meubles de meil-

leure qualité.

Jeunes filles
de bonnes places sont a
votre disposition. Nous
vous renseignerons de
suite. Bureau de place-
ment , Mission cathol.,
française , Hottingerstr.
30, Zurich 7-32. Téléph.
24.44.55.

déménagement
adressez-vous en toute
confiance chez ANTIL-
LE, Déménagements, tél.
(027) 5.12.57, SIERRE.

Déménagements inter-
nes aux mêmes condi-
tions pour toutes les lo-
calités du Valais.

Société trai tant  d'ins
tallations thermiques
cherche
• m •'ingénieur ou
technicien

capable de diriger
une entreprise. Si-
tuation d'avenir. Dis-
crétion garantie. Ecri-
re sous chiffre P 1785
S. à Publicitas, Sion.

?: ».. SP il B

Profitez de nos 57 ans d'expérience

Visitez nos grandes expositions-
la magnifique démonstration de travail

indigène

à Martigny-Ville à Brigue
avenue de la Gare avenue de la Gare

A. Gertschen Fils _ :
Fabrique de meubles

VALAISANS
DE PASSAGE A NEUCHATEL !

UN RESTAURANT OU L'ON MANGE BIEN !

Les Halles 
VOUS Y DEGUSTEREZ ENTRE AUTRES NOTRE
FAMEUX NEUCHATEL - ROUGE

VIN DE HAUTE GASTRONOMIE
GLOIRE DES VINS D'HELVETIE



Liquidation
P A R T I E L L E

Encore jamais vu à Sion
DES REDUCTIONS allant jusqu'à

701.
sur les robes dames, blousons,

lingerie, tissus, laines

Robes lainage, pour dame depuis 20."—

Manteaux lainage, dames depuis HO.—•

Jupes lainage depuis 10.—

Laines pullovers, toutes les marques 1.50

U
Tout le monde doit en profiter ____0ÊÈ__ \\_______

MÊME V O U S  t̂&^f̂ w r̂ f

* VENTE AUTORISEE DU 16 JANVIER AU 15 MARS 3JC

GARAG E DE DRIZE
CAROUGE-GENEVE

24 mois de crédit
550.— Ford Custom
650.— 1949 1900
850.— Triumph 1946

cabriolet 1900
850.— B. M. W. 1949 1900

Morris Oxford
950.— 1948 1950
950.— Fiat Topolino

1952 2200
950.— SIMCA 9 1950 2300

V. W. 1952 2500
950.— Citroën 11 Légère

1100.— 1951 2600
Peugeot 203

1200.— 1950 2600
Chevrolet 1949 2700

1300.— Opel Kapitain
1300.— 1951 2900
1300.— Ford Coupé

1950 2900
1300.— Sunbeam 9 CV
1300.— 1950 2900

Lancia Aprilia
1400.— 1947 2900

Hudson 1950 2900
1500.— Dodge 1949 2900.

Opel Olympia
1700.— 1952 2900
1700.— Peugeot 203
1800.— Ï95 1 3200.

Ford Custom
1900.— 1951 3300.

oujours plus de 300 véhicules en stock
VENTE - ACHAT - ECHANGE

Route de Drize 14 — FERME LE DIMANCH E

Abonnez-vous an «Nouvelliste

Tél. 24 42 20

Monthey IStandard 1947
Austin 1947
Ford V8 1948
Peugeot 202

1947
Peugeot 202

1948
Simca 8 1947
Dyna Panhard

1949
Lancia Aprilia

1938
Vauxhall 1949
Peugeot 203

1949
Dyna Panhard

1950
Packard 1947
Oldsmobile 1947
Opel Olympia

1948
Dodge 1947
Citroë 11 légère

1950 '
Citroën 15 CV

1950
Morris Minor

1949
Lloyd 1952
Dodge 1948
Opel Kapitain

1950

Chevrolet 1950 3400
Chevrolet Coupé

1950 3900
Austin A 90

Coupé 3900
V. W. Luxe

1953 4100
Opel Rekord

1953 4300.
M. G. « TD »

1950 4300
Chevrolet 1951 4300,
Simca Aronde

1954 4300
Peugeot 203

1953 4400.
Ford Zéphir

1952 4500.
Mercury 1951 4500.
Oldsmobile 1951 4800.
Fiat 1100 1955 5900.
Chevrolet 1953 6300.
Buick 1952 6500.
Opel Kapitain

1954 6900.
Fiat TV 1955 6900,
Ford V8 cabriolet

1953 7800,
Mercedes 180

1953 8600,
Mercedes 180

1954 9400.

IMPORTANTE ENTREPRISE
DE L'INDUSTRIE HORLOGERE

engagerait de suite ou époque a convenir, pour
ses succursales du Locle

JEUNES FILLES
OUVRIERES
(nationalité suisse)

pour travaux faciles. Formation rapide. Places
stables.
Des renseignements détaillés seront, envoyés aux
personnes intéressées qui communiqueront leur
nom et leur adresse à :

LES FABRIQUES DASSORTIMENTS REUNIES
Bureaux centraux

Le Locle rue Girardet 57

LE SECATEUR LEYAT

^

est une garantie de coupe et de solidité.
Ses pièces interchangeables et sa forme
adaptée font de lui sa grande renommée.
Méfiez-vous des contrefaçons et exigez la
marque « Leyat » sur le sécateur. Eche-

nilloir I. quai, pour arbres.
En vente chez tous les bons couteliers

et quincailliers.
Fabrique de sécateurs U. Leyat-Sion

OCCASION
1000 m. grillage galvanisé

état de neuf , hexagonal, 2000 x 19 x 0,8 mm., à
vendre en bloc ou au détail par rouleaux de 25 m.

Schaerer Jakob, cultures de semences, Bex.

Avez-vous besoin d'une

pelle mécanique
pour excavations ou labourage

pour transports ilourds ?
ou d'un trOX ou de

camions avec remorques
Adressez-vous «n foute confiance à
ALBERT GIROUD ET FILS - MARTIGNY

j Téléphone (026) 6 12 76

Lavey-Village - Salle de Gymnastique
Samedi 28 janvier, portes 20 h., rideau 20 h. 30

Dimanche 29 janvier, portes 13 h. 30
Rideau 14 h.

Représentation
donnée par le Choeur mixte « La Caecilia »

Direction : B. Bianehi
Au programme : Chœurs. - La corde cassée,
tragédie de haute montagne, du Dr L. Thurler.
Le Banquet de la « Fraternelle », comédie de

G. Timory.

Importante organisation économique avec
produits de premier ordre cherche pour son dé-
partement cidrerie (jus de fruits sans alcool et
fermentes, jus de raisin sans alcool, liqueurs et
spiritueux)

représentant capable
pour visiter grossistes, revendeurs, etc., des can-
tons du Valais, Vaud et Fribourg. Evnt. Valais
et rive nord du lac Léman seulement.

Nous offrons à personne compétente une si-
tuation intéressante durable et bien rétribuée,

Faire offres manuscrites détaillées avec acti-
vité antérieure, prétentions, photos et référen-
ces sous chiffre P 1446 N, à Publicitas, Neuchâ-
tel.

Steno-dactylo
(éventuellement débutante), cherchée par bu-
reau de la région du Léman (Vevey). Ecrire
sous P 83-2 V, Publicitas, Vevey.

^
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^g^  ̂ Sport Mint sachets avec vitamines C. ^^1
pHà Tolfee, ramoneur de gorge. Catarrhex J|
i 'JÊks. av - vitarnmes Bl + C- Bis " rli*ï
IjjpP * Q cuits à l'orange. Ptit Beur- kA A
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L'association catholique de CARITAS
(Section de Suisse romande)

organise en 1956 les ft PELERINAGES SUIVANTS :

1-14 avril # ROME — à l'occasion des 80 ans de SS. Pie XII. Ilin. : Floren-
ce - Rome - Assise - Gênes - en collaboration avec la Direction
du Rosaire Fribourg.

23-29 avril % LISIEUX - (Chartres ou Rouen - Le Havre).
4-18 mai % FATIMA - Madrid - Lisbonne - Lourdes.

25-29 juin % LÀ SALETTE - le Puy - Paray - le - Monial - Ars - Fourvières
9-14 juil. % BANNEUX N. Dame et BEAURAING (Belgique), la Vierge des

Pauvres et de toutes les nations.
17-19 sept. • LA SALETTE (Fêle apparition).
PAQUES en TERRE SAINTE — LES CALVAIRES DE BRETAGNE — Congrès
Eucharistique de Renne ¦ SANCTUAIRES D'IRLANDE.

Renseignements et inscriptions 0 C A R I T A S , GENEVE, 3, rue Petilof,
Service pèlerinage, tél. 25 32 23.

Jeune homme pos-
sédant tous les permis
depuis 1946 (égal, per-
mis pour cars) cher-
che place dans entre-
prise ou autre com-
me

chauffeur
Libre immédiate-

ment.

S'adr. au Nouvellis-
te, par écrit, sous
chiffre L 2148.

Jeune homme
est demandé comme
aide - magasinier et
pour les courses. Of-
fres Epicerie Lenzer,
Aigle.

A vendre a bas prix I
NEUF ET OCCASION

baignoires
150, 160 et 168 x 70 cm.
à murer et sur pieds
Boilers électriques,

Chaudières à lessive
Lavabos, éviers, W.-C.

Catelles en plastic
pose rapide et facile
avec pointes invisibles
sur bois, plâtre, béton,
etc., échant. 10 teintes
contre 2 fr. en timbres
Comptoir Sanitaire S.A.
9, r. des Al pes, Genève
Envoi catalogue gratuit

divan-lit
n e u f , métallique .
planchette aux pieds,
teinté noyer avec pro-
tège matelas à res-
sorts (garantis 10 ans)
au prix de Fr. 150.—.
Port et emballage
payés.

W. Kurth , av. Mor-
ges 70, Lausanne. Tél.

24.66.66 ou 24.65.86.

Parc des Sports - Monthey
Dimanche 29 janvier 1956

MATCH AMICAL : 14 h. 30

Etoile Carouge I
(Genève)

Usine de la région d'Yverdon cherche pour son
département d'étirage

chef de fabrication
connaissant bien l'étirage et le t réf i lage , ayant
l'expérience du personnel et capable de secon-
der le chef de l'usine dans d'autres fabrica-
tions.

Place d'avenir pour personne capable et d y-
namique.

Faire offres manuscrites avec prétention de
salaire en joi gnant photo, curr iculum vitae, co-
pies de certificats, sous ch i f f re  D 2680 X, Pu-
blicitas, Genève.

Les Ateliers des Charmilles S. A., 109, rou-

te de Lyon, Genève, cherchent

serruriers d'usine
tuyauteurs
soudeurs

qualifiés.

Faire offres en joi gnant copies de certificats
ct curriculum vitae au Contrôle ouvrier.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »



L'enthousiasmant spectacle
du CoiCèçe de SxùM-Mawtice

Avouons-le , ce n est pas sans une curiosité — a
forme quel que peu criti que — que nous nous sommes
rendu au spectacle annuel du Collège de Saint-Mau-
rice.

11 y avait d' un côté le rassurant d'une longue série
de succès et de chaque année une nouvelle gageure
remarquablement tenue.

Mais il y avait  de l' autre l'inquiétude de ce dra-
me de Tagore et de ce qu 'on en savait : joué une seule
fois a Paris , et le fait  qu 'on ne l' ait point repris depuis
semblait avouer une défaite ; le contenu même de cette
œuvre apparemment sans ce qui fait habituellement
une pièce de théâtre ; de savoir que la responsabilité
de mener le jeu allait toute reposer sur un enfant.

Devenons-nous à ce point absent de fraîcheur et
de poésie pour ainsi supposer qu 'elles ne puissent
triomp her ? ¦

Livrée à des professionnels l'interprétation
d' « Amal » eut sans doute conduit à un demi-échec.
Laissée à des enfants et des adolescents , à ceux dont
l'âge est encore tout empreint de la poésie essentiel-
le, elle ne pouvait qu 'être d'une sincérité à même d'o-
bliger l'adhésion.

Pour les responsables de la création de l'œuvre,
il y avait à trouver un Amal qui ait cette sensibilité —
et la simplicité pour l'exprimer — ce « feu » intérieur
— et cette exubérance pour la communiquer — requi-
ses par le personnage imaginé par Tagore.

Ils l'on découvert.
Ce fut cet extraordinaire petit Pierre Zufferey,

qu 'on peut sans exagération inscrire dans la liste des
grands acteurs-enfants , tant il témoigna d'une fraîcheur
de source vive.

Telle que nous tous qui étions présents, avons été
le laitier sans nom, la petite Sudha et tour à tour ceux
qui ont appris qu 'ils pouvaient être heureux avec les
simples circonstances journalièr es. Nous aussi nous
avans cru à la lettre du roi !

Mais si le mérite principal de ce qui fut une réus-
site revient au petit Zufferey, il convient de relever
aussi l'action de tous ceux qui y collaborèrent et grâce

Conc urs de mois croisés
No 74
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Sierre

Les offices religieux
1 2  3 4 5 6 7 8 8

Messes a 5 h., 6 h. 15, 7 h. 15 et 9 h.
A 10 h. : Grand-messe. A 20 h. messe du soir.
A J'ancienne église, messes avec sermon en
allemand à 8 h. 10 et 9 h. 10.
En semaine, messes à 6 h., 6 h. 30, 7 h. et
7 h. 30.

¦ I I I I ¦
i ¦ I 1 1 I

1 ¦ ¦ 1 1
1 1 ¦ I 1 1

__[ ¦ ¦ 1 1
I ¦ ! I ¦ I ~~ PAROISSE DE LA CATHEDRALE :

Messes basses : 5 h. 30, 6 h . 15, 7 h. et 8 h.
Messes avec sermon ; 9 h. Messe mit Predlgt ;
9 h., Châteauneuf-Village : Messe et sermon ,
11 h. 30 : Messe avec sermon ; 20 h. : Messe
du soir.
Office paroissial à 10 h.
Horaire des messes en semaine : 5 h. 30, 6 h.,
6 h. 30, 7 h., 7 h. 30, 8 h.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR :

Horizontalement : t. l ' a i t  par t ie  du program-
me des éludes à l 'Ecole de Brasserie dc Stras-
bourg.  — 2. Compte en banque. — 3. Adverbe :
f i n i r a  ses jou r s  à Sa in t -Maur i ce  ; voit le joui
dans les Alpes  Cottiennes. — 4. Pa r t i e  île carte:
équivaut a 750 mm. de mercure. -5. l ouche ; 6 h. 30, 7 h. 15, 8 h. 15 : messes basses. 1 5 h. Bénédiction de la Croix de lagotntre .  (>. Nom d u n  chien ; se placent dans 9 h. 15 : Office paroissial. LA - • i L I  - J
un  r é t i c u l e  à Bucarest. - 7. Fin de mois ; sau- 11 Ti. : messe basse. Mission ( rassemblement près de
va le (retire humain  ; précède une  spécialité. — 19 h. : messe du soir et communion. 'a cro'x sur le chemin d'E pinas-
8. Q u a l i f i e  uu  poisson. — '). Embrocher. 20 h. : P.énédiction. sey) .

Verticalement : I. Ju i v e  de Jérusalem sous l i -
tus, 2. P a t r i e  de Dumas. — "5. Phonétique-
ment : prénom Féminin ; a b r é v i a t i o n  pour abré-
ger ; dans  l' octave. — 4. Orne le chapi teau do-
ri que ; j e u n e .  — 5. V i t  sa moi t i é  t ransformée  en
chlorure de sodium ; production f i l i fo rme .  — b
Bête ; su i v i t
compositeur
8. EndimaiH

l l i t l e i
i t a l i e n
liée. -

7. In i t i a l e s  d'un célèbrt
«rosse p i l u l e  : en Suède. — 1300

nouveaux abonnés
en 2 ans

tel est le magnifique succès remporté par votre quotidien, le

NOUVELLISTE VALAISAN
succès officiellement homologué, le 18 janvier 1956, par la Fédération
Romande de Publicité.

Aujourd'hui, grâce aux très nombreux nouveaux abonnements en-
registrés notamment en décembre dernier, ce chiffre est déjà largement
dépassé.

Toujours mieux !
Toujours plus !

Solution du No 73
Horizontalement
Ali  ! ; /éta : fa.

i. Sapidci. sagacité. — i
4. Rat  ; ré ; mer — 5. Ivre;

One ; Ce
9. Salaud.

i. ,'\it : ; zêta ; tu.  — 4. nui ; re
Emile. — 6. Caire (l.e) ; émit
(eér ium) ; lno. — 8. Te ; cote ;
— 10. Mirettes.

Verticalement : I. Haricots. 2. Havane
5. VAlniS ; trie ; si 4. Gaz; Edmond Rostand;

. — 6. Citée ; état. — 7.
, Té ; Mimi ; de. — 9. Fé-

- r>. A per ;
MarirE ; eut

écoli
— 8

ca r
Ida
l i mune. — 10. C unetons.

Ont envoyé la solution exacte
Mme Gabrielle DUBOSSON. Champéry :
M. Robert FELLEY d'Emile, Saxon ;
M. Eugène GROSS. Sion ;
M. Marc BERGER. 74. Rte de Yeyrier-Carouste,
¦ Genève ;

M. Henri BIOLLAY. 2. rue des Yoisins. Genève :
M. Clément GAY. Les Marécottes.

Avis important
Nous rappelons que le dernier délai pour

l'envoi des mots croisés est fixé au mercredi
soir.

Nous rappelons également que seules sont
prises en considération, les solutions qui nous
parv iennen t  sur carte postale.

auxquels 1 œuvre a pris autour du principal interprète
son unité et son rayonnement.

Nous parlerons plus loin de la part qui revient aux
metteurs en scène et aux décorateurs. Voyons mainte-
nant comment se comportèrent ceux qui donnaient la
réplique au petit Amal.

Son oncle Madhav était personnifié par M. Gilbert
Gross, qui sut tout à la fois exprimer la chaleur de son
affection et le presqu 'éffarement où le mettait la vi-
vacité de son enfant adoptif.

La petite Sudha , Geneviève Raboud , fut une petite
fille aux fleurs on ne peut plus petite fille , et nous re-
tenons son dialogue avec Amal comme un des instants
de plus pure émotion de la pièce.

On aurait souhaité de Gaffer , M. Daniel Pilloux ,
un jeu moins contracté , plus de poésie et plus de sen-
sibilité pour celui qui conversait dans le merveilleux
de plein pied avec l'enfant. Faisons Ja part du trac et
gageons qu 'aux prochaines représentations il jouera
plus détendu.

Quant à ceux qui apportaient à Amal le reflet de
la vie journalière , ils surent montrer très justement le
décalage entre leurs limites d'hommes faits et l'infini
de l'imagination de l'enfant. C'était MM. Rolf Bracher ,
le laitier , François Girod , le veilleur , Yves Margot , le
prévôt , Michel Tinguely, Léon Bayard , Michel Pitte-
loud , les enfants.

Le docteur , M. Pierre-Claude Gardaz , eut gagné à
rendre son comique plus d'octoral et moins « sautil-
lant ». Les personnages représentatifs le furent à sou-
hait par MM. François Huot , le messager du roi , et
Frédéric Muller , le médecin du roi.

* * *Venant après les instants de mervielleux du dra-
me de Tagore , la comédie de Racine , « Les Plaideurs »,
apportait le contraste , une saine détente. De l'œuvre
elle-même il y a peu à dire tant elle est connue. Mais
la manière dont M. Paul Pasquier en dicta l'interpré-
tation est ^ relever , d'une part parce que magnifique-
ment valable dans sa conception générale , de l'autre
par l'habile façon dont le metteur en scène sut tirer
le parti optimum du « matériel acteurs » à sa disposi-

Martigny 20 h. 15 Clôture de la Mission
Paroisse catholique romaine

Eglise paroissiale : 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 45 et BASILIQUE : , . ...
9 h. 30. . . Messes basses : 5 h. 15. 6 h.. 6 h. 55. 7 n'. 30

Dimanche 29 janvier
Septuagésime 10 h. 30 : Grand-messe. '

Chapelle de Martigny-Bourg
Collège Ste-Marie : 7 h.
Ravoire : 9 h. 30.
La Fontaine : 8 h.
Charrat : 7 h. 30, 9 h. 45.
Martigny-Croix : J0 heures.

Monthey
PAROISSE CATHOLIQUE : Messes à 6 h. 30

8 h., 9 h., 10 h. (Grand-messe). 11 h. 15 Messe bas
se. Dévotion du soir : 17 h. 30.

PAROISSE PROTESTANTE : 0 h. 45 Oult«.
GIETTES : messe : 10 h.

Saint-Maurice
Clôture de la Mission

PAROISSE :
6 h. 30 et 7 h. 15 Messes basses.

Sion

8 h. 30 Grand-messe de communauté
avec communion paroissiale

Messe basse avec sermon.h

tion. Chacun des interprètes se trouva en effet mis en
place de manière à ce que sa responsabilité puisse s'ex-
primer dans un constant équilibre avec le jeu de ses
partenaires. Toute en touches contrastées , l'interpré-
tation des « Plaideurs » y prit une couleur et une vie
qui emportèrent l' enthousiasme de la salle. Le comique
un brin échevelé et l'extraordinaire don de mime de
l'Intimé (M. Henri Senger) se complétaient de la ron-
deur épanouie de Petit Jean (M. Michel Dami) ; l'a vi-
vacité embrouillée de Chicaneau (M. Maurice Schnee-
berger) s'opposait au « tempérament » excité de la com-
tesse (Mme Henriette Wirz) ; l'ingénuité gracieuse et
« maligne » (tout le monde sait ce qu 'il faut penser de
l 'ing énuité des jeunes personnes) d'fsabelle (Mlle Jac-
queline Guido) s'entendait à merveille avec la fadeuf
agitée de Léandre (M. Jean-Jacques Zuber , qui gagne-
rait à avoir une élocution plus aisée). Et dominant sori
monde, un juge Dandin , campé magnifiquement avec
ce qu 'il fallait de farfelu par le brillant acteur qu 'est'
M. Pierre Raboud , de Monthey.

A eux sept , cette belle équipe sut déclencher une
franche gaîté.

Il convient maintenant de rendre hommage à ceux
qu'on ne voit point sur la scène, mais dont le rôle a été
prépondérant dans la réussite de ce spectacle :

Le producteur , M. le chanoine Jean-Marie Theu-
rillat , cheville ouvrière de toute la réalisation et qui
fut sur la brèche durant les longs mois de préparation.

Le metteur en scène, M. Paul Pasquier , dont l'élo-
ge n'est plus à faire et qui sait faire rendre aux ama-
teurs qui lui sont confiés le meilleur d'eux-mêmes.

Les décorateurs , MM. Jean-Claude Morend , Jules
Pidoux et Roger Gerster , qui surent, avec un goût con-
sommé créer les ensembles de formes et de couleurs
qui s'imposaient.

Les créateurs des costumes, M. le chanoine Éouis
Poncet et M. Paul Pasquier et leur réalisatrice Mlle
Danièle Ingignoli.

Les maquilleurs , M. et Mme Chabot , véritables
chirurgiens-esthéticiens de théâtre, tant ils savent « re-
créer » les visages.

Les musiciens qui sous la la direction de M. le
chanoine Marius Pasquier créèrent les atmosphères
que nécessitaient les développements de l'action.

Et tous les anonymes qui | œuvrèrent pour que ce
spectacle soit ce qu 'il fut , une magnifique réussite.

( j .)
N. B. — Rappelons que les représentations auront

lieu dimanche 29,janvier , à 14 h. 30, le( same,di 4 février,
à 14 h. 30, et le dimanche 5 février , à 20 h. 30.

,L , . ,. . .. ...- -v '. .,,4 Grand-messe : 8 h. 45. . ,. - .:- . . ,¦;...- .-
8 h" 9 h COUVENT DES RR. PP. CAPUCINS :

Messes basses : 6 h. 30, 8 h
NOTRE-DAME DU SCEX (si le temps le permet)

Messe basse : 7 h. 20.

Lavey
Paroisse catholique : Messes a 8 h. et 10 B

(Grand-messe) .
Paroisse protestante : Culte à 9 h. 45.

Vercorin
Dimanches et fêtes, durant les mois d'hiver

Messe basse à 7 h. 30.
Messe chantée à 10 h.

à la gentiane
apéritif des sportifs

La maison était trop
chauffée...
Naturellement, en sortant vous avez pris froid et
vous toussez ! La toux est le début des complica-
tions, et pour les éviter vous devez prendre dès
ce soir l' excellent Sirop des Vosges Cazé. Pur ou
dans une boisson chaude , le Sirop des Vosges Cazé
calme la toux et agit comme antiseptique des voies
respiratoires. Ayez confiance dans le Sirop des
Vosges Cazé, car il est actif , énergique et agréable
au goût.

Chez vous
Au dehors

ez vous : SIROP DES VOSGES.
dehors : PATE DES VOSGES.

FABRIQUE DE MEUBLES — SION
Sommet du Grand-Pont - Tél. 2 10 26

SAXON - Dimanche 29 janvier

Grand LOTO
de l'U.P.V.
dès 14 heures à l'Hôtel Suisse

INVITATION CORDIALE A TOUS
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FOUM VOUS

S^t i app toeh e de curnuwat
Si vous êtes de celles qui ont le grand, l'immense privilège de pouvoir passer

quelques jours à la montagne en cette saison, montrez un visage radieux (mal-
gré la pluie !) et ayez une pensée affectueuse pour celles qui n'ont pas cette
chance.

Car elles sont nombreuses et, tout compte fait, qui vous dit que vous mé-
ritez autant que les autres cette aubaine...

Mais si vous êtes parmi celles qui ne vont pas « aux sports d'hiver », ne vous
renfrognez pas pour autant. Il faut être heureux où l'on est et avec ce que l'on
a. Sans quoi, vous courez bien le danger de n'être heureuse nulle part et de rien.

Carnaval vous offre l'occasion d'une sortie avec des amis, d'une agape plus
ou moins drôle et où vous pourrez vous amuser franchement et sainement ? Ne
manquez pas cette occasion, à condition, madame, que votre mari soit de la par-
tie ou du moins d'accord de vous y laisser aller.

Masquez-vous si cela vous fait plaisir... et ne vous masquez pas si cela vous
déplaît ! ï !

Amusez-vous un peu. Ce n'est pas défendu, puisque le rire est le propre de
l'homme et, pourquoi pas... de la femme !

Mais n'abusez pas de votre travesti !
Durant le Carnaval, on organise un peu partout de petits après-midis ré-

créatifs destinés aux enfants. Ne leur interdisez pas ce délassement. Lorsque
vous verrez le plaisir que vous leur ferez, aucun regret ne vous atteindra.

Il y aura de la joie pour celles qui sauront la créer sans excès.

Mj.

EDUCATION
Réponses aux 40 questions
QUE PEUT-ON FAIRE AVEC UN ENFANT
QUI MOUILLE SON LIT ?

Le phénomène est normal jusqu'à dix-huit
mois. Au-delà, surtout après quatre ou cinq ans,
c'est un symptôme alarmant. Des conflits inté-
rieurs très divers peuvent en être responsables
chez l'enfant : refus d'accepter son âge, son
sexe, la discipline ; divorce des parents, nais-
sance d'un frère ou d'une soeur, etc..

Pour en venir à bout , il faut susciter un désir
de guérison en faisant ressortir les avantages
de la santé et les inconvénients de la maladie.

Il faut éliminer tous les profits que l'enfant
peut retirer du fait de mouiller son lit (échap-
per à l'internat, être dorloté par sa mère, etc.).
Mais il est inutile et même souvent néfaste de
le punir , de le gronder ou de lui faire honte. De
même qu 'il ne sert pas à grand-chose de le pri*
ver dc boisson le soir. Il faut surtout s'efforcer
de faire régner au foyer une atmosphère de
confiance et de joie.

COMMENT EMPECHER UN ENFANT DE
TOUCHER SES PARTIES GENITALES ?

Cette curiosité n'a rien de morbide. Elle est
la même que celle qui lui fait découvrir ses
pieds ou ses mains. Elle lui vient vers l'âge de
dix-huit mois quand il est assis sur le pot. Il ne
faut surtout  pas lui donner une importance
qu'elle n'a pas.

Mettez un jouet entre les mains de l'enfant ,
pour l'occuper, et il ne prendra aucune habi-
tude ni à ce moment-là, ni plus tard.

essentielles
COMMENT GUERIR LA JALOUSIE
ENTRE FRERES ET SŒURS ?

Dès qu'un enfant s'aperçoit qu'il n'est plus
l'unique objet de l'amour maternel, il devient
anxieux et perplexe. Lorsqu'un accouchement a
lieu, il ne faut pas éloigner l'enfant de la mai-
son sans l'avertir de ce qui va arriver. Le nou-
veau bébé ne doit changer que le moins possi-
ble la vie de son aînéj surtout si celui-ci est un
enfant unique.

Le mieux est d'habituer l'enfant à la situation
nouvelle un peu à l'avance. Si sa chambre doit
être donnée au nourrisson, par exemple, il faut
faire le déménagement plusieurs mois avant la
naissance. -.

Il aura ainsi l'impression d'être déplacé parce
qu'il a grandi , et non parce qu'un rival l'a mis
dehors. Si la jalousie naît plus tard , c'est par-
ce que les parents préfèrent plus ou moins in-
consciemment l'un des enfants à l'autre. En
changeant de comportement et surtout en évi-
tant de comparer les enfants entre eux, ils
pourront rétablir l'harmonie.

QUELLE DOIT ETRE LA DISCIPLINE DU
SOMMEIL ?

Quelques règles simples permettent en géné-
ral d'obtenir d'un enfant qu 'il aille volontiers
au lit. L'heure du sommeil doit lui être présentée
comme un repos agréable et non comme une
sanction. Eviter la formule : « Si tu n'es pas sa-
ge, je vais te coucher ». Un petit rite familier
doit entourer la mise au lit.

esaames
Une certaine souplesse dans les heures de leur sous clé. etc.. Mais selon le Dr Gesell, il

sommeil est à recommander. L'enfant peut se ne faut  pas l'empêcher de se proiiicner, .l car il
coucher plus tard en été ou en période de va- se recouchera d'autant  plus vite que vous l'au-
cances. A deux ans, il a besoin de douze heu- rez laissé faire.
res de sommeil par nuit  et d'une sieste d'une à „..„,, M A 1 V /-r iî I -C- M P A MTdeux heures. FAUT-IL FAIRE MANGER L ENFANT

De deux à six ans, il doit dormir autant la A TABLE AVEC LES PAREN TS
nuit, mais la sieste peut être raccourcie. E1 LUI PERMETTRE DE PARLER ?

„ „ . ..„ „.,. . „.,„ Bien entendu. Les repas sont les moments dc
FAUT-IL PUNIR UN ENFANT QUI SE LEVE ,a journée où la famille est la p lus unie et où
LA NUIT ? les échanges sont le plus profitable. Il n'y a

Vers l'âge de trois ans, beaucoup d'enfants pas de raison d'interdire à l'enfant  de parler à
prennent l'habitude de se promener dans la table s'il le fait avec mesure. Les parents qui
maison au milieu de la nuit, sans être pour cela tiennent à leur tranquillité peuvent adopter
somnambules. une solution mixte qui consiste à faire manger

Prenez quelques précautions élémentaires : l'enfant à part une fois par jour ,
verrouillez les portes, mettez les choses de va- (Suite et fin dans le numéro du 11-12 février.)

VAMIÊ TE ̂
O Tandis que les couturiers présentaient déjà leurs modèles de printemps

et d'été, le temps semblait bien vouloi r brûler les étapes et nous offrir trop tôt... le
printemps.
1 Mais voilà la neige, la pluie, les chemins mouillés et embourbés, tout cela
est revenu. Patientez en attendant les beaux jours, et grisez-vous de ce temps
d'hiver...

• Vous ne savez pas *encore ce qu'est l'allerg ie ? Il faudra donc revoir votre
instruction ! Ce mot pourtant est le dernier cri de la mode des maladies ! Et si vo-
tre médecin ne vous découvre pas de l'allergie, je vous conseille d'aller en trou-
ver un autre. Car il doit sans doute être un peu vieux-jeu. Mais voici ce que le
Larousse en dit : (du grec allos, autre, et ergon, travail , force) . Méd. Modifica-
tion apportée dans l'organisme par l'introduction expérimentale ou accidentelle
d'un virus de telle sorte qu'une seconde introduction du même virus détermine
soit une augmentation (allergie proprement dite ou immunité) soit une diminu-
tion (sensibilisation ou anaphylaxie) de la résistance.

Vous voilà renseignée ! Si cela ne vous suffit pas, demandez à votre méde-
cin de vous donner plus de détail. Il en sera ravi !

• Etes-vous satisfaite de vos achats-soldes ? Si oui, tant mieux pour vous.
Ne lisez pas plus loin. Ce n'est pas pour vous. Si au contraire, vous avez l'im-
pression d'avoir été... dupée quant à la qualité, rappelez-vous La Fontaine : « Il
jura..., mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus... ! »

6 La petite Minou Drouet, âgée de huit ans, vient d'être acceptée membre
de la Société des auteurs français. On l'avait « lancée » il y a quelques mois
comme enfant-prodige-poète. Mais, autant certains croyaient à ce prodige, au-
tant d'autres n'y c royaient pas...

On a donc mis fin à ce conflit en faisant passer à l'enfant un examen dont le
sujet secret lui avait été imposé ; sous le titre « Ciel de Paris » voici un extrait
de ce que l'enfant a écrit :
...Ciel dc Paris couleur d'aurore et de tempête
que les églises, ses découpages exigeants, je te sens si près si pesant
grignotent à pointus coups de dent si offert , tel un champ de guerre
tuile flamboyant velu d'hejbe couleur de sang
qu 'une main lourde de fatigue °.ue Ie sens
faufile de vert et de blanc Je ne sais pourquoi
sur velours clouté de silence tout mon corps reposé sur toi
doi gt qu 'hier nn gamin gourmand la route n'a plus de sens pour moi
trempa dans un pot de groseille j 'ai l'impression c'est vraiment bête
qui veut cacher entre deux toits tant mon corps est soudé à toi
la preuve de sa goulutise ciel, que je marche sur la tête,
immense, fauve, ventre ballant Minou ,

Cela semble vraiment sorti d'une âme d'enfant , qu 'en pensez-vous ?

# Mais un prodige en attire un autre. A Rome, on vient de découvrir un au-
tre prodige de 4 ans et demi.

Celui-là, disent ses parents, n'écrit pas, mais connaît les principaux chefs-
d'œuvre de la littérature mondiale et sait par cœur plusieurs centaines de poésies,
500 chansons et 20 œuvres lyriques ! ! !

L^e que désirent nos enf ants

Mod. 803 7-9 et 9-11 ans : Notre petite écolière sera toujours très bien habillée avec cette
blouse mignonne avec l'emp iècement rond , se fe rmant  au dos ct avec la jolie jupe , façon clo-
che en la inage écossais. Métrage : pour 7-9 aîis : jupe 1.30 m. en 90 cm.., blouse 1.30 m. en 90
cm. de large.

Mod. 611/ 2-3 ans : Si notre petit a besoin d'un nouveau costume, nous épargnerons bien de
l'argent en le fa i sant  nous-mêmes en mancliestre ou en la ine  avec une jol ie  blouse un ie , qui  ha-
b i l l e r a  si bien. Métrage : blouse 83 cm. en 90 cm. de large , culot te  90 cm. en 70 cm. de large .

Mod. 801/ 2-3 ans : Aux jours frais  votre petite chérie sera toujours habillée bien et prati-
que avec cette jupe à bretelles d 'étoffe unie et la blouse en lainage ou en futaine.  Métrage :
blouse 1.10 m. en 90 cm., jupe 1 ni. en 90 cm. de large.

Mod. 791/ 11-13 ans : La grande f i l le  sera sûrement  très heureuse de posséder une si jolie
blouse chemisière. Celle-ci peut être exécutée en laine légère , coton ou soie uni  ou imprimé.
Métrage : 1.70 m. en 90 cm. de large.

Mod. 529' î-7ans et 13-15 ans (Taille 38) : Votre petite ou grande f i l l e  sera sûrement  très fiè-
re d'être habillée avec une blouse de façon si plaisante et charmante. C'est l'emp iècement
pointu ct la fermeture au dos qui lui donnent une note gaie et très chic. Métr age pour 13-15 ans
(T. 3S) : 1.90 m. en 90 de large.

Lcs patrons ne peuvent être commandés que pour les grandeurs indi quées. Les commandes
doivent être adressées « Case postale 621, Zurich 1 » en indi quant le No du modèle et la gran-
deur et en a joutant  1.20 franc en timbres.
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Lors du spectacle de Noël donné à la patinoire du Rockefeller
Center à New-York de nombreux modèles choisis parmi les col-
lections des membres du Syndicat suisse des exportateurs de
l'Industrie de l'habillement turent présentés. N'est-elle pas ravis-
sante cette robe de grand soir en satin gris , garnie de broderies
en relief î Un manteau de velours vert bouteille rehaussé d'un

col de vison en est le compagnon élégant

L Office national suisse de Tourisme a toujours fait preuve de beaucoup d'initiative et c'est
grâce à celle-ci que la Suisse a pu aifirmer une fois de plus que non seulement l'art de faire Le programme de divertissement folklorique a certes mérité beaucoup d'applaudissements,
du bon fromage n'avait plus de secrets pour elle , mais qu'elle avait également son mot à dire mais que dire de cette élégante robe du soir en organdi de soie garnie de violettes brodées
dans le domaine de la mode . Cette robe d'après-midi se composant d'un corsage en jersey noir que le non moins ravissant mannequin présente avec beaucoup de charme (malheureusement
et d une jupe large en jersey imitant la broderie de St-Gall n 'en est-elle pas par son élégance la photo a été prise à la garde-robe avant le spectacle, le grand froid empêchant les reporters

une preuve éclatante î de prendre des photos pendant le spectacle)

la Haute-Couture suisse défile

¦ ¦ ¦

ce droit de préséance qui a ete accorde a notre pays.
Ce vade-mecum de la mode suisse donnait au pu-

blic féminin new-yorkais un aperçu de ce que la femme
élégante porte du matin au soir à ' une station de ski
mondaine. En premier lieu des ensembles de ski et
d' après-ski , des pullovers et vestes en laine ont donc
été présentés, mais il va sans dire que les somptueuses
robes de cocktail et de grand soir qui complétaient la
collection ont été les plus applaudies , quoique ces ap-
plaudissements revenaient sans aucun doute également
aux charmants mannequins, qui , sans tenir compte du
froid glacial qui sévissait ce jour , dénudaient leurs ra-
vissantes épaules pour faire admirer le raffinement des
modèles qu'ils présentaient.

Un programme de divertissement folklori que com-
plétait fort agréablement ce spectacle et fut vivement
applaudi par les spectateurs massés autour de la pati-
noire ou dînant allègrement au restaurant de spécialités
franco-italiennes du Rockefeller Center.

W. P.
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sur la glacer new-y orkaises

La patinoire du Rockefeller Center a New-York offre
chaque Noël son majestueux décor à une manifestation
artistique du meilleur goût et du plus grand intérêt.
Mais jusqu 'à présent il ne s'agissait là que d'un specta-
cle purement national auquel participaient le chœur
du Rockefeller Center et dès étoiles du patinage artis-
tique. Vraisemblablement les Américains ont dû être
étonnés d'apprendre que les Confédérés excellaient non
seulement dans l'art de fabri quer le meilleur fromage,
des montres de précision et un chocolat exquis, mais
qu 'ils occupaient également une place de choix dans
le domaine de la mode, pour accepter la proposition
de l'Office national suisse du Tourisme et du Syndicat
suisse des exportateurs de l'industrie de l'habillement ,
de faire défiler des modèles de la haute couture suisse
sur la patinoire du Rockefeller Center , ce joyaux de la
grande ville et la fierté de chaque Américain. C'était
bien la première fois que l'imposante statue de Promé-
thée vit défiler devant elle non seulement de ravis-
sants mannequins, mais des mannequins portant des
modèles suisses et nous croyons pouvoir être fiers de
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AT 31.in^:20h0 
1 Casino Etoile MartignyArts el Leitresprésente m̂ _̂_______________________________ m

LE THEATRE MUNICIPAL DE LAUSANNE
dans

Le don d'Adèle
Comédie en 3 actes de P. Barillet et J.-P. Grédy

Prix des places : Fr. 2,75, 3,30, 4,40, 5,50 (Location : Papeterie Dupuis ,tèl. (026) 6 11 36)
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Dorénaz - Salle Communale ———————^———i
Maison spécialisée dans la fabrication de

Dimanche 29 janvier , dès 15 heures mélanges et supp léments fourrageis pour
I f t  T t\ bovins , porcs et volaille cherche

représentant
organisé par la Société de Secours-Mutuels de ¦
Vernayaz-Dorénaz Magnifiques lots pour la vente de ses produits auprès des

INVITATION CORDIALE agriculteurs, parcs avicoles et laitiers. A per-
sonne expérimentée dans la branche nous

————————^————^—^—- ; offrons situation d'avenir.
Commerce de la place de Martigny, cherche Offres détaillées avec certificats et photo

. . . »¦ ¦ ¦ passeport sous chiffre I 70929 Publicitas ,employée de bureau «on.
avec diplôme de fin d' apprentissage ou école de «̂ "¦"" ¦¦¦ —^™ "̂™''̂ ^̂ "̂'
commerce et aussi ayant déjà de la pratique, pour A louer à Fully A vendre
facturation et tous travaux de bureau . Entrée dès . m.m m t .
le 15 février. LULAL ITiûlO

Prière de faire offres manuscrites avec copies de commerce. Situa- accidentée, marquecertificats sous clnffre R 245, au journal «Le Rho- tion très mtéressante. Triumph Tiger 100, mo-ne », Martigny. S'adresser sous chif- dèle 1951, achetée neu-

nHffi n̂mnnnHnKn fre R- 2gi au ve en 1954 et rouIé 2
¦HHHBnHUBHHHHi « Le Rhône ». Mart igny.  mois C7000 km ) - Avant

inutilisable, moteur et
VERBIER - Bar des Alpes EffeuMeuse 3^^**2.

r> on ¦ r t ¦ ¦ , ,.  ̂ r sous chiffre U 29443 XDu 29 janvier au 5 février en est demandée. Faire of- Publicitas Genève.
fre à Mme Marie Blan- ' '-

j m  - _ che Chenaux , poste

dLitkûtûtiûJh, crandvaux ' vaud - T hz es

s ĵ M*w vi&iswiprv 
Dame effeuilleuses

Les\ comédiens de l'a chanson Briny et Kergoff ,. . sont demandées. Faire
dans la quarantaine , ca- offres à E Weber-Dé-

accompagnés par le sympathique pianiste MISELLI pable , en possession du (raZ| Savutt sur Lutry,
certificat de capacité Vaudet son ensemble des Cafetiers et Restau- ' 
rateurs , cherche emploi. _ ~" ~

—MH——Ml—M— S'adresser au Nouvel- Pnft îof  COi l l¦¦¦¦¦¦¦"MWMMHHffl liste sous chiiiœ R 2i54. i*o"ier seul

Pour tout votre outillage : — Ire "Ile
A louer au choix dans j  *»#.ll#»Tracteurs Grunder Diesel et benzine. immeuble neuf à Marti- OB SCI lie

Monoaxes et motofaucheuses. m
Monte-charges et toutes machines de ferme. griy-Bourg 

SQmFHSSièl'e
Moteurs, routes, essieux, pneus. M nnnrlamanl
Construction et transformation de chars êt re- OppUrlCITIcni demandés par hôtel de

morques. Offres , devis et visites sont à votre dis- montagne, Valais, Ion-
position sans engagement. Tél. (026) 6.30.75 de 2, 3 et 4 pièces, cui- gue saison d'été, gains

Willy Chappot atelier de construction 2£2ttZ£. W'"™M*ÙAgence « Grunder ». Charrat a. «.̂ «g.. £°L T SÊlZk
___^______^__________^_^___ Tél. (026) 6.13.09. Annonces, Lausanne.

EVIONNAZ - Café de 10 POSte c
"̂ T - Restaurant Je cherche jeune 

~

Dimanche 29 janvier , dès 15 h. et dès 20 h. _, .. „. _ 
1M 

_ ¦•» _ comme

GRAND LOTO sommelière sommelière»»¦»««¦» mmstw ¦ w connaissant un peu Je ;¦ (
organisé par la Société de tir Guillaume Tell service de la salle. débutante acceptée. Ca-

3 c , i>  i : le de la plaine gene-
Beaux lots INVITATION CORDIALE lélephoner au (026) voise. — S'adresser au

6 30 62. ,_ „  : _ .  Nouvelliste sous Q 2153.

Vente aux enchères qUeSYnherche pour Pâ" de0snuueherche ' pour tout
publiques apprenti Jeune fille

Le soussigné, Gustave DEFERR; notaire à boulanger - pâtissier et active pour aider au
St-Maurice, agissant pour M. Jean Coutaz, met- un porteur. M. Bocha- ménagé. Dr Léonce De-
tra en vente aux enchères publiques, le jeu- tay, Boulangerie-Pâtis- laloye, Quai de la Viè-
di 9 février 1956, à 20 heures, au Café des série , St-Maurice. ze, Monthey.
Cheminots, à St-Maurice, les immeubles ci- 
après désignés : - m, * Jj j :

Une maison d'habitation , comprenant 4 cham- UOUtUre  A vendre plusieurs
bres, cuisine, cave, galetas et garage ; une gran- , . . .  -,. Iff iae
ge-écurie ; une remise et grange. lre ouvrière demandée IQieS

Ces immeubles sis à la Rue de la Paroisse, ĵ f^ ̂ e^ante de ler choix ' Pour réle-
sont vendus en bloc. ™Le " .,' , , , , ,  , vaae de 9 à 10 tours

Pour les prix et conditions, s'adresser à Me f
vec Possibilité de ven- 9 ¦ ¦

Cînstnvp Dpforr n St Mîinrirp te au magasin. Bien re- . , 4" 1 . y
trusta, e JJeterr , a bt-Maunce. 

tribuée 
J
^^ offres celets de toutes gran-

sous chiffre P 1920 S à ÈW'<VS f [ HeSrml.^
A vendre Publicitas , Sion. 

ffêffi 
Ardon" TelePh -

ARGENTERIE ~~ ~~ >——vJeune fille [ v
Grandes et petites cuillères, fourchettes, cou- _ « ,
teaux, cafetières, théières, pots, plats, légu- 18;?0 ans' demandée ds PrëtS

, * cafe-restaurant a 7 km.miers, etc. de Genève (région ca_

Pour obtenir liste et prix, écrire à Publici- tholique), vie de famil- Depuis 40 ans nous
tas, Lausanne, sous chiffre PT 80143 L. suite

°
ou date à convê  

accordons des prêts
v nir. Faire offres Calé- sans formalités j

^^^^^™^^^^^^^^^™""̂ ^^^^^^™™ ""'"" restaurant de la Station
Bernex (Genève). compliquées

Importantes Manufacture d'Horlogerie en-
gagerait Réponse rapide

A vendre, en parfait

¦¦H mni^^Hi^u v̂ va Ani#i s 11 AV

blicitas, Vevey. , __ _ \N 3
pour différentes parties de fabrication. """""""" "̂T-̂ ^—^~—~

/>L„|Ai Oh demande bon
S'adresser : Compagnie des Montres LON- VlKIIcI -i ' V- .-." ¦'

GINES , st-imier. cherché . acheter ou . orchestre
 ̂

louer à l' année ; rusti- accordéon et jazz ou àu-
¦"¦̂ ^̂ ¦"̂ ^¦̂ ^™'"̂ ^̂ ™ ""̂ "̂""'"̂ ^̂ "̂̂ ^̂ " que, non meublé, 2-3 tre pour le dimanche et

pièces, avantageux, ré- le mardi de Carnaval,
IMPRIMERIE RHfiDAKIIfllTl? cJion montagne.  Offres dès 18 h.
11U JT 11 11U Uti l 11 le i lUirilli , v U D  détaillées sous chiffre Offres et prétentions

4.-...^-»—«, JmZ. À i _ p- s- 333§ L-. à Publici- au Nouvelliste sous Vtravaux en tons genre tas, Lausanne. 2158.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ HBHBPT Ĥ

Soldes des Soldes
Dès samedi 28 jusqu'à samedi 4 février

Rabais supplémentaire

sur tous les articles soldés

a
Suce, de Ducrey Frères — Tél. (026) 6 18 55

^*-w

ri-i- u »
:: »

~N On cherche dans un
GRAINES 1 h^i

aideAssurez-vous une
abondante récolte CUISlnièreen semant les grai- * "

nés d'élite du et une

réîSïïf JEUNE FILLE
GRAINIER

_ , «*" pour les chambres et
U6nCVB tous travaux de ména-

Graines parfaites 9e- Bon traitement assu-
depuis 1837 re. Bons gains.

Offres sous chiffre A
Catalogue gratuit 1779 à Publicitas, So-
56/1 sur demande leure.

Conditions spécia- ;
les à professionnels Ménage avec 2 petits

V 
et revendeurs 

J enfants cherche

Restaurant cherche MVIIIIC
¦ > m à tout faire , aimant les

SOmmeiiere enfants , honnête , gaie et
pour servir à la salle. travailleuse, pour le ler

TAI ,m r msi mars- (A9"ée de 18 ansTel. (026) 6 30 62. au moins) offres ayec
prétentions de salaire à

On demande à Jouer Mme Dickenmann, Vil-
pour l'été une la Planjeu, Hauterive,

¦ Neuchâtel. wâf àr*vache
pour garder à l'écurie, Jeune fille,. 21 ans, du
seule , ayant 6 à 7 1„ dé- sud du Tyrol, depuis 3
jà vieillotte .S'adr. à R. ans en Suisse, cherche
12, Val-d'llliez. place comme

LE TELESKI
FONCTIONNE
samedi et dimanche. Rou-
te carrossable jusqu'au
téléski. Service, de jeeps

aller et retour

femme
orchestre de chambre

On cherche

, . . , dans hôtel,
de 3 musiciens pour Je _ . ' "..
lundi de Carnaval. Of- Faire offres avec nidi-
fies au Nouvelliste sous "î1"115 j£;«SB* S

T
OU?

chiffre S 2155. chiffre OFA 10054 I. à
___________________________ Orell Fussk-Annonces,

_ . " Lausanne.

Recouvroffice
Toutes affaires juridiques, commerciales

immobilières
Attention : Pour traiter vos affaires im-
portantes, pour toutes vos factures en sus-

pens, litigieuses... Encaissements,
recouvrements

RECOURS FISCAUX VENTE-ACHAT GERMCE D'IHHEUBLE!
Arj ence régionale La Genevoise Tomes assurances

Mottet Marcel, juriste
St-Maurice (Vs)

Tél. (025) 3 62 62 Case postale 51

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Entrée de
suite. Tél. (026) 7.13.46.

A remettre dans ville
du Bas-Valais

commerce dé
combustibles. -••.¦ I 'I* b»H» confectioncombustibles AT«H» d* \* om

bien installé avec nom- I 
breuse clientèle. Affai
re intéressante. S'adres Abonnez-vous au

« nouvelliste »au Nouvelliste
chiffre U 2157.

sous



La course de fond de 30 km
L'exploit d'Hakulinen

La course de fond de "50 km. a vu un sévère
duel entre le Finlandais Hakulinen et le Suédois
Jernberg, qui ont réussi à devancer les con-
currents soviétiques. Dans la dernière partie du
parcours, Hakulinen s'est imposé. Le meilleur
Suisse fu t  Marcel Huguenin.  Résultats :

1. Veikko Hakulinen , Finlande, 1 h. 44' 06" ;
2. Sixten Jernberg, Suède, 1 h. 44' 30" ; 3. Pa-
wle Koltchin, URSS, 1 h. 45' 45" ; 4. Anntoli
Scheljiikin , URSS, 1 h. 45' 46" ; 5. Vladimir Ku-
sin , URSS, I h, 46' 09" ; 6. Fedor Terentjev,
URSS, i h. 46' 43" ; 7. Per-Frik Larsson, Suède,
I h. 46' 51" ; 8. Lennart Larsson, Suède, 1 h. 46'
56" ; puis : 25. Marcel Huguenin , Suisse, 1 h. 54'
36" ; 27. Fritz Rocher, Suisse, 1 h. 55' 18" ; 34.
André Huguenin , Suisse, 1 h. 58' 40" ; 4L Armand
Genoud, Suisse, 2 h. 01' 05".

La victoire du Finlandais Hakulinen dans la
course de fond de 30 kilomètres n'aura surpris
personne : c'était l 'un des grands favoris avec le
Suédois J enberg et le Russe Kuzin.

Hakulinen , qui est âgé de 30 ans a donc réussi
l'exploit de conquérir deux médailles d'or ù deux
J eux d i f f é ren t s  ; on se souvient, en e f f e t , qu 'il
avait remporté les 50 kilomètres aux J eux d 'Os-
lo, en 1912.

En 1914, à Falun, il obtenait le titre de cham-
pion du monde des 15 kilomètres. C'est donc un
champion complet, magnif ique styliste , qui pa-
rait di f f ici lement but lable lorsqu 'il est en [orme.

Le Suédois J ernberg a livré une bataille gran-
diose qui aurait pu se terminer par son triom-
plie ; mais il y avait ce diable d 'Hakulinen , et le
Suédois a dtl s 'incliner de peu ; il lui reste la sa-
tisfaction d'avoir battu quatre Russes , qui le sui-
vent uu classement. Kuzin n'a pu faire  mieux
que cinquième ; c'est déjà une belle place , même
pour un champion du monde.

Et n'oublions pas que Kuzin n'était pas lui-
même, se ressentant encore de la grippe qui
l'avait touchée lors du stage au camp d'entraine-
ment d 'Andermatt.  A n'en pas douter , Kuzin sera
très dangereux sur 50 kilomètres.

Ses compatriotes , Koltchin et Scheljukin ont
laissé une 1res belle impression et si les Russes
sonl bultlts sur te plan individuel , ils triomphent
sur le plan collectif ,  plaçant quatre hommes dans
les six premiers.

C'est tout de même une sérieuse référence.
Et nos Suisses ? Ils n 'ont pas brillé et leurs

prestations sont restées en-dessous d'une honnête
moyenne.

Nous avions espéré un 12- 13e rangs et le pre-
mier classé, Marcel Huguenin , n'est eme 25e.

Certes , la concurrence était .forte et nos hom-
mes ne peuvent récolter cette saison déjà , les
f ru i t s  d'une préparation qui n'a commencé sé-
rieusement qu 'en automne dernier, f l  f au t  néan-
moins persévérer pou r obtenir de meilleurs résul-
tats lors des fu tures  confrontations internationa-
les.

Le slalom géant féminin
La malchance de Madeleine Berthod
Partie dans le slalom géant féminin avec le

dossard numéro un , l'Allemande Ossi l-j& ichert
H réalisé d'emblée le meilleur temps, qui n'a ja-
mais été battu. Madeleine Berthod a pris la qua-
trième place, tandis que, dans l'ensemble, les
skieuses suisses se comportaient très honorable-
ment. Résultats  :

1. Ossi Reichert , Allemagne, 1' 56"5 ; 2. Jo-
sefinc Frandl, Autriche , 1' 57"8 ; 3. Thea Hoch-
leitner, Autriche, F 58"2 ; 4. ex-nequo : Made-
leine Berthod, Suisse et André Lnwrence-Mead,
Etats-Unis. 1' 58"3 ; 6. Lucile Wheeler, Canada,
I' 58"6 ; 7. Borghild Niskin , Norvège, F 59" ; 8.
Murysette Agnel. France. F 59"4 ; puis : 11.
Frieda Duenzer, Suisse, 2' 00"9 ; 14. Annemarie
Waser. Suisse. 2' 02"3 : Hedy Beeler (Suisse a
abandonné à la suite d'une chute.

Madeleine Berthod n 'a pas eu de chance ; alors
qu elle pouvait obtenir la victoire, elle dut se
contenter d'une quatrième place par suite d'une
légère f a u t e  qui l 'obligea à remonter une porte ;
elle perdit 5" et son retard à l' arrivée sur la ga-
gnante, l 'Allemande Ossi Reichert. n 'est que de
1 "8 ! Madeleine ne pouvait cacher sa déception
à l 'arrivée ct on la comprendra : si près de la
victoire et ia perdre bêtement I

Lue avait reconnu, la veille, en compagnie de
Rombaldi, ee point délicat du parcours. Notre
championne reste bien placée pour le combiné el
si la malchance veut bien l 'épargner, le ler fé-
vrier, pour la descente. on peut être certain
qu elle .u fera le maximum.

Bon coin portement de F. Duenzer, qui a obte-
nu le l ie  rang. N 'oublions pas qu 'elle et A. M.
IVaser (14e)  ne partaient qu'à partir du 20e rang,
ce qui constituait tout de même un léger handi-
cap. A. M.  Waser, tpii a 16 ans . a l 'é to f f e  d'une
grande championne et elle apprendra sans doute
beaucoup à Cortina. Quant à lied y Beeler. elle
ne put se classer, victime d'une chute cn f in  de
parcours.

La victoire de /' Allemande Ossi Reichert ré-
compense une skieuse appliquée et d'une grande
régularité : elle f igurai t  parmi les favoris  de ce
slalom géant et son succès aura comblé de joie
les supporters allemands.

L 'Autrichienne Frandel. classé 2e. a causé une
petite surprise, car on ne l'attendait pas en si
von rang.

Par contre. Andréas Lamrenec-Mcad n'a pas
déçu et elle sera dangereuse pour Madeleine Ber-
thod au combiné trois épreuves. Déception du
côté français  malgré le bon classement de Mari-
sette Agnel ct J .  Ncvière : les « Tricolores > espé-
raient unc place d 'honneur.

Les Jeux olympiques
de Cortina

en télévision à Lavey-Village
Les Jeux olympiques seront télévises, toute la

durée des concours , au Café des Fortifications , à
Lavey-Village,

Notre service spécial
des Jeux Olympiques à Cortina

Tous les résultats - Les commentaires
de notre rédacteur sportif E. U.

Les épreuves de bobsleigh Canada-Autriche 23-0
Ecrasante supériorité des Italiens

Au cours des deux premières manches des
épreuves de bob à deux , les deux équipages
italiens onl continué ù faire preuve de l'écra-
sante supériorité qu 'ils avaient déjà manifestée
lors des essais et des courses de qualification.
Derrière eux les Suisses Max Angst et Harry
Warburton ont pu prendre la troisième place
du classement provisoire. Résultats :

Première manche : 1. Italie I (Dalla Costa-
Conti) 1' 22" ; 2. Italie II (Monti-Alvera)
F 22"73 ; 3. Grande-Bretagne I (Schellenberg-
Rainforlh) F 24"52 ; 4. Allemagne II (Ostler-
Hohenester) F 24" 63 ; 5. Suisse I (Angts-War-
burton) F 24"71 ; 6. Suisse II (Franz Kapus-
Heinrich Angst) F 24" 74 ; 7. Espagne (de Por-
tago-Sartorius) F 24"81 ; 8. Etats-Unis I (Wash-
bond-Biesiadecki) F 24"82.

Deuxième manche : 1. Italie I (Dalla Costa-
Conti) F 22" 45 ; 2. Italie II (Monti-Alvera)
F 22"53 ; 3. Espagne (de Portago-Sartorius) et
Etats-Unis II (Tyler-Seymour) F 23"77 ; 5. Suisse
I (Angst-Warburton) F 23"81 ; 6. Allemagne I
(Rœsch-Nieberl) F 24"08 ; 7. Etats-Unis I (Wash-
bond-Biesiadecki) F 24"15 ; 8. Suisse II (Kapus-
Angsl) F 24"50.

Classement général après les deux premières
manches :

1. Italie I, 2' 44"45 ; 2. Italie II, 2' 45"26 ; 3.
Suisse I, 2' 48"52 ; 4. Espagne, 2' 48"58 ; 5. Etats-
Unis I, 2' 48"97; 6. Etats-Unis II , 2' 49"18 ; 7.
Suisse II , 2' 49"24 ; 8. Allemagne H, 2' 49"52.

Nos bobeurs ont fa i t  tout ce qu 'ils ont pu pour
tâcher obtenir au moins une médaille. Les bobs
italiens , ayant été admis comme tels, sans modi-
fication , il n'y avait pas d'espoir pour nos repré-
sentants de les inquiéter.

Effectivement , les « Azzurri J ont dominé lors
des deux premières manches, mais pour la 5e
place la lutte est serrée entre Suisses, Américains,
Espagnols et Allemands. Espérons que Angst et
Warburton parviendront à se maintenir au 5e
rang pour donner une première médaille à notre
pays.

Tchecoslovaquie-USA 4-3
Vendredi matin, en match comptant pour la

poule B du tournoi olympique de hockey1 sur
glace, la Tchécoslovaquie a battu les Etats-Unis
par 4-3 (2-1, 0-1. 2-1).

Les buts ont été marqués ; pour la Tchécos-
lPYa>iuie4)ar Danda^êt Vanek, aux ire et 15 min.
du premier tiers et par Bunter et Bubnik, aux
10e et 18e minutes du troisième tiers-temps ;
pour les Américains, par Mayasich à la 19e min.
du premier tiers, par Meredith , à la 9e min. du
deuxième tiers et Purpur, à la 13e minute du
troisième tiers.

Les premières épreuves aux Jeux olympiques à Cortina

Les premières épreuves des Viles Jeux olympigues de Cortina , auxquels participent 1200 repré-
sentants de 33 nations , furent dramatiques et palpitantes. Dans la course de fond de 30 km., l'étu-
diant forestier finlandais Veikko Hakulinen (que notre photo à gauche montre en plein effort)
s'est assuré une belle victoire. Vainqueur olympique 1952 à Oslo sur 50 km., il prouva en 1954
à Falun qu'il savait gagner les distances « courtes » en remportant la course de 15 km. Dans le
slalom géant dames, notre représentante Madeleine Berthod — favorite certaine — eut la noire
malchance de manquer un passage et dut se contenter de la 4e place. Voici la gagnante Ossi Rei-
chert (centre), Allemagne, félicitée par la 2e Joséphine Frandl (à droite) et par la 3e Thea Hoch-

leitner , toutes deux Autrichiennes.

Dimanche 29 janvier à 20 h. 30 le sensationnel orchestre international

Hôtei du cerf j . ,  ̂ § Fred Adison
MONTHEY dans un CONCERT-ATTRACTIONS

de plus de 2 heures
Ouverture de la caisse dès 19 h. Entrée Fr. 3.30 (taxe comprise)

CONSTIPAT/OS/
R é g u l a r i s e
d o u c e m e n t
les fonctions
d i g e s t i v e s
et intestinales

D'autre part, vendredi après-midi, en match
comptant pour la poule A, le Canada a battu
l'Autriche par 23-0, après avoir affiché une su-
périorité qui se passe de commentaires. Tiers-
temps : 6-0, 11-0, 6-0.

Le tournoi de hockey a débuté sans grande
surprise. Tout au plus peut-on être ù demi sur-
pris de l 'échec italien face aux Autrichiens.

L 'Italie espérait une victoire et le draron a été
considéré comme un échec. Le Canada a pris le
meilleur sur l 'Allemagne , mais cette dernière a
bien résisté et a même surpris par l 'homogénéité
de son jeu. Petite mise en train des Canadiens
qui ont montré , le lendemain, de quel bois ils se
chauf fa ient  face aux Autrichiens littéralement
surclassés.

Les Etats-Unis sont venus sans bruit à ces
championnats. Ils ont fai l l i  y faire une entrée
sensationnelle en battant l'un des favoris , la
Tchécoslovaquie. Le match a été disputé avec
acharnement mais avec correction.

Les deux gardiens ont fa i t  des arrêts éton-
nants , mais il est curieux de relever que le match
s'est décidé sur une fau te  de l'un d'eux. Au 3e
tiers, alors que le score était à 5 partout , le match
a atteint son point culminant : finalement , la
Tchécoslovaquie est parvenue à marquer le but
de la victoire et elle a résisté ensuite à l'assaut
collectif de toute l 'équipe adverse, qui avait mê-
me retiré son gardien pour jouer avec six avants!

Gageons que les Etats-Unis vont créer quelques
surprises dans ce tournoi mondial.

Résultats de dernière
heure

Lé tournoi de hockey sur glace

Italie-Allemagne 2-2
Vendredi soir, à Cortina, en match comptant

pour la poule a du tournoi olympique de hoc-
kev sur glace, l'Italie et l'Allemagne ont fait
match nul 2-2 (1-1, 0-1, 1-0).

Les buts ont été marqués pour l'Italie par
Tucci, à la 13e minute du premier tiers et par
Crotti , à la 17e minute du troisième tiers ; pour
l'Allemagne ils ont été marqués par Huber, à la
5e minute du. premier tiers et par Rampf , à la
18e minute du deuxième tiers-temps.

Classement de la poule A
Apres ce match, le classement de la poule a

est le suivant : 1. Canada, 2 matches, 4 points
(goal-average : 27-0) ; 2. Italie 2-2 (4-4) ; 5. Alle-
magne. 2-1 (2-6) ; 4. Autriche, 2-1 (2-25).

JÉH îé§

URSS bat la Suéde par 5 a 1
(1-1, 2-0, 2-0)

Le dernier match de hockey sur glace de la
la journée de vendredi, opposant, à Cortina,
l'URSS à la Suède et comptant pour la poule
« C »  débute sur un rythme excessivement ra-
pide. Les attaques et contre-attaques fusent et
le jeu est assez violent , surtout de la part des
Ruisses, ce qui se solde par de nombreuses ex-
pulsions. Les Suédois ne profitent pas de leur
uvantage numérique alors que les soviétiques
sont réduits à quatre hommes et il faut atten-
dre la 13e minute pour voir Bjorn tromper
Putchkov sur une passe de Nilsson. Les Suédois
dominent légèrement grâce à leur grande rapi-
dité d'action qui leur permet de subvenir à là
supériorité technique de leurs adversaires.
Néanmoins, à la 15e minute, Babitch , bien lance
par Bobrov . obtient l'égalisation.

Au cours du second tiers, le jeu gagne en
intensité, plus étudié chez les Russes, plus vo-
lontaire et violent de la part des Suédois qui
conduisent de nombreuses attaques sans pouvoir
tromper la vigilance de Putchkov. De leur côté
les Russes attaquent dangereusement et obtien-
nent un second but , à la 4e minute, par l'inter-
médiaire de Babitch. L'action se déplace conti-
nuellement d'un camp ù l'autre sans que l'une
des équipes puisse prendre un avantage terri-
torial marqué. Les Russes obtiennent leur troi-
sième but grâce à leur capitaine Bobrov, mis
en possession du puck par Babitch.

Au cours du troisième tiers, les Suédois font
preuve de beaucoup de courage mais ils ne peu-
vent empêcher leurs adversaires d'augmenter
le score. C'est ainsi que Gurichev obtient un
quatrième but à la 2e minute déjà et qu'à la
19e minute, alors que les Suédois jo uent avec
un homme en moins, Kusin augmente encore
le score en faveur des Soviétiques.

SKI
Renvoi des courses du Terret

Le Ski-Club de Vérossaz se voit contraint
de renvoyer ses courses du Terret prévues
pour aujourd'hui et demain. Ce renvoi est
motivé par le manque de neige. Un com-
muniqué ultérieur renseignera sur la date
de la manifestation, date non fixée pour
l'instant.

Chamoson

Jeunesses conservatrices
L assemblée administrative aura lieu le lun

di 30 janvier avec l'ordre du jour suivant :
1. Lecture du protocole ;
2. Lecture des comptes ;
3. Nomination d'un membre du comité ;
4. Conférence du président du parti ;
5. Conférence du président de là commune
Invitation cordiale à tous.

Jeunesse conservatrice
de Ravoire

Les membres actifs et passifs de la Jeunesse
conservatrice de Ravoire sont convoqués en
assemblée générale annuelle, au Café Martial
Giroud, le dimanche 29 janvier 1956, à 14 h.

Invitation cordiale à tous ceux qui désirent
faire partie de notre section.

Conservateurs ne manquez pas ce rendez-
vous !

Le comité.

Loto du Secours mutuels
La Société dc Secours-mutuels de Vernayaz-

Dorénaz , organise son loto annuel , le dimanche
29 janvier , dès 15 heures, à la salle communale
de Dorénaz.

Venez nombreux tenter votre chance tout en
contr ibuant  à une bonne œuvre.

Le Comité.

CHRONIQUE DE MARTIGNY

Une soirée qui s'annonce bien
C'est doue demain soir , samedi , que notre

Harmonie municipale donnera son concert an-
nuel à l'intention de ses membres d'honneur,
passifs et de ses invités , sous la direction de M,
Jean Novi.

Après p lusieurs mois d'efforts constants, nos
musiciens  ont  mis sur p ied un programme dont
la teneur ne manque certes pas d'intérêt. Qu 'on
en juge :

Mozart (à tout seigneur , tout honneur !), dont
on célèbre aujourd'hui même le deux centièmes
anniversaire de la naissance, introduira le jeu
avec l'ouverture d' « Idoménée r>. Puis , ce sera
un mouvement — andante — de la « 1ère Sym-
phonie en ut majeur » de Bizet , jouée en pre-
mière audition d'après une transcription de M.
Novi.

La « Moldau », poème symphoni que de Sme-
tana , lui succédera.

Vingt-cinq des quarante élèves que compte
l'Ecole de musi que de l'Harmonie affronteront
ensuite le public et joueront quatre pièces ar-
rangées par leur professeur , M. Novi.

Après l'entr 'acte, la « Siciliana », recueillie
d'un auteur inconnu par Respighi , et le « Me-
nuet ¦> de Bolzoni , mettront tour à tour en ve-
dette l'ensemble des cuivres et celui des bois.
De Respighi encore, les « Fontaines de Rome »,
poème symphonique en quatre tableaux, dé-
peindront quelques fontaines célèbres de la ville
Eternelle à différentes  heures du jour. Enfin ,
remontant  dans le temps, le concert s'achèvera
par une ouverture romanti que, Peter Schmolb,
de Weber.

Ainsi , toutes les époques seront représentées
dans ce programme cop ieux puisqu 'elles s'éche-
lonneront depuis le XVe siècle jusqu 'à nos
jours. De quoi intéresser et satisfaire chacun.

Comme il est de tradit ion , une soirée dansan-
te couronnera cette audit ion et promet d'être
gaie ct p leine d'entrain.

La location est ouverte à la Librairie Gail-
lard. Les membres passifs qui n 'auraient  pas
reçu d' invitation voudront bien s'adresser à la
caisse d'entrée samedi soir.



Fionnay

Un ouvrier écrase
par un bloc de rocher

Hier, dans la matinée, un groupe d'ouvriers tra-
vaillait dans une galerie d'amenée d'eau du
chantier de Louvie , au-dessus de Fionnay.

Soudain , une grosse pierre se détacha d'une ca-
lotte de la galerie et vint rouler au milieu de l'é-
quipe. Malheureusement un mineur italien ne put
l'éviter. Il fut précipité au sol et littéralement
écrasé. On s'empressa autour de la victime et on
la transporta à l'extérieur où elle devait succom-
ber des suites d'une fracture de la colonne verté-
brale et de l'éclatement du foie. Il s'agit de M.
Silvano Pola, né en 1930, célibataire.

Le médecin, mandé sur les lieux d'urgence, ne
put que constater le décès.

Le Bang a Vérossaz
Depuis quelque temps déjà plusieurs cas

de fièvre de Bang se sont déclarés dans la
région de Vérossaz parmi la population.
Les médecins de St-Maurice et de Monthey
alertèrent aussitôt le Service cantonal com-
pétent.

Il semble toutefois que ce service ait bien
tardé à alerter l'Office vétérinaire cantonal.

Quoi qu'il en soit, ce dernier se trouvait
sur place hier et a procédé à l'élimination
de plusieurs têtes de bétail.

Actuellement toutes les mesures sont pri-
ses pour enrayer rapidement ce fléau.

--™<i-™m*am__mf _̂y ij tj f f i^^
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Madame et Monsieur Alfred CONSTANTIN-

FRANCEY et leurs enfants , à Arbaz ;
Monsieur et Madame Alphonse FRANCEY et

leurs enfants , â Arbaz ;
Madame et Monsieur Germain TORRENT-

FRANCEY ct leurs eiffants , à Arbaz ;
Madame et Monsieur Bernard CONSTANTIN-

FRANCEY et leurs enfants , à Arbaz ;
Monsieur et Madame Clovis FRANCEY et
leurs enfants , à Arbaz ;

Monsieur William TORRENT-FRANCEY et
ses enfants , à Arbaz ;

Monsieur l'abbé Joseph FRANCEY, Révérend
Curé de Vissoie ;

Mademoiselle Philomène FRANCEY, à Vis-
soie ;

Madame Veuve Joséphine CONSTANTIN-
FRANCEY et ses enfants , à Arbaz , La Tour-de-
Peilz et Montana ;

Monsieur Marcellin FRANCEY et ses enfants ,
à Arbaz ;

Madame Veuve Césarine FRANCEY, à Ar-
baz :

Famille de feu Célestin FRANCEY, à Arbaz
et Bex ;

Madame Veuve Ursule FRANCEY et ses en-
fants à Arbaz , au Canada , Schoncuwerd ct Saint-
Maurice ;

ainsi que les familles parentes et alliées BON-
VIN, CARROZ, CONSTANTIN, FRANCEY-SA-
VIOZ, SERMIER et TORRENT,

ont la profonde douleur de faire part  du décès
de

Monsieur Louis FRANCEY
leur cher père , beau-père, grand-père , frère ,
beau-frère, oncle et cousin , pieusement décédé
à Arbaz le 26 j anv ie r  1956, à l'âge de 77 ans,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz , le di-
manche 29 janvier  à 11 heures.

Cet avis tient lieu de let t re  de faire-part.
Départ du car : Sion , 8 h. 30.

Priez pour lui.

t
Les enfants de feu Florian COQUOZ, à La

Rasse et St-Maurice ;
Les enfants de feu Emile METTAN ;
Les enfants de feu Louis METTAN ;
Madame Veuve Pierre METTAN ct ses en-

fants ;
Monsieur Joseph DEGULY et ses en fan t s  ;
Les enfan ts  de l'eu Eugénie HEDELMANN ;
Les fami l les  Joseph METTAN et JORDAN-

JACQUEMOUD,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
out la douleur de faire par t  du décès de

Madame
Eugénie C0QU0Z-METTÂN

leur chère belle-sœur , tante et g rand- tan te , dé-
cédec dans sa 86e année le 26 janvier  1936, mu-
nie des Sacrements de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz le 29
janvier  1936, à 11 heures.

Cet avis t i en t  lieu de faire-part .

t
La fami l le  de

Monsieur Maurice CARRON
à Versegeres ,
a le pénible et douloureux devoir dc faire part
de son décès survenu le 27 janvier  1956.

L'ensevelissement aura lieu au Châble, le di-
manche 29 j anv ie r , à S h. 45.

R. I. P.
Cet avis t ient lieu de faire-part.

Dernière heure
ROME

Grève des tramelots
ROME, 27 janvier. — (g AFP) — La régula-

rité du service des transports publics en com-
mun a gravement souffert , aujourd'hui , du fait
de la grève de trois heures décidée dans ce sec-
teur par la Bourse du travail de Rome (d'obé-
dience communiste). En effet , les adhérents à
cette organisation représentant environ le 65
pour cent des tramelots de la capitale, les tra-
vailleurs des organisations qui n'ont pas adhé-
ré au mouvement et les centaines de cars af-
fectés par le ministère des transports n'ont pas
réussi à couvrir les nécessités des Romains pour
se déplacer d'un bout à l'autre de la ville. Ce-
la d'autant plus que la grève s'est déroulée
pendant le moment le plus critique de la jour-
née, l'heure de sortie des bureaux , à midi , à la
reprise du travail de l'après-midi , c'est-à-dire
aux heures auxquelles le service normal se ré-
vèle souvent lui-même insuffisant.

L'expédition suisse 1956
au Mont Everest

BERNE , 27 janvier. — (Ag) — L'expédition
suisse 1956 au Mont Everest , organisée par la
Fondation suisse pour explorations alpines , pré-
pare ces jours son voyage en Inde. L'ambassa-
deur de l'Inde en Suisse, M. Mohan Sinha Meh-
ta, a donné, vendredi , uner éception à laquelle
étaient invités les membres de l'expédition , les
dirigeants de la Fondation et un grand nombre
de personnes s'intéressant à ce genre de voyage
d'études.

L'ambassadeur Metha, lui-même un grand ami
de la montagne, a souhaité aux membres de
l'expédition une très cordiale bienvenue au nom
de l'Inde et a insisté dans son allocution sur le
sens et les buts de telles entreprises. Le con-
seiller fédéral Etter , dont le Département s'in-
téresse à la Fondation suisse pour explorations
alpines a remercié M. Mehta , pour ses propos
amicaux et a présenté ses vœux à l'expédition
au nom du Conseil fédéral et du peup le suisse.

Gros vol de montres
et de bijoux

FRANCFORT s. MAIN, 27 janvier. — (Ag
DPA) — Salomon Rutkowski , de Minsk, a été
condamné vendredi , à deux ans et trois mois
de prison , 3000 marks d'amende et 30,000 de
dommages intérêts aux autorités douanières.

Rutkowski, avait reçu 400 montres et une
série de bijoux du nommé Eberhard Dudziak,
32 ans, de Mandsfeld , en Saxe. Dudziak s'était
rendu coupable en Suisse de. douze vols dans
des horlogeries-bijouteries entre décembre 1952
et l'été 1953. Il s'était ainsi approprié des mar-
chandises d'une valeur de 340,000 francs. Les
deux complices (Rutkowski est âgé de 28 ans),
furent  arrêtés en Allemagne en 1953, mais Dud-
ziak put s'enfuir  par la suite. Il fut  repris à la
fin de l'année dernière lors d'un nouveau vol
en Suisse et il attend maintenant à son tour sa
condamnation.

M. Nasser et la tension
entre l'Egypte et l'Irak

LE CAIRE, 27 javier. — (Ag Reuter)
premier ministre d Egypte, le colonel Nasser , a
annoncé vendredi soir que le gouvernement
du Caire demandera incessamment au Conseil
de la Ligue arabe de discuter des « accusations
du gouvernement irakien » contre l'Egypte. Ces
« accusations », a dit M. Nasser , ont pour but
d'amener le gouvernement égyptien à rompre
ses relations diplomatiques avec l'Irak mais
l'Egypte n 'abandonnera jamais les intérêts du
peuple irakien , comme le gouvernement de
Bagdad devrait  toujours le faire lui aussi.

Le colonel Nasser a ajouté que M. Mohammed
Ali Isa (courrier de l'ambassade égyptienne à
Bagdad , traduit  devant un Tribunal pour com-
plot contre la sécurité de l'Irak) est une victime
de l 'impérialisme du pacte de Bagdad. L'Egypte
a protesté auprès de l'Irak contre l'arrestation
de Mohammed Ali Isa qui fait partie du person-
nel non-diplomatique de l'attaché mil i ta i re
d'Egypte à Bagdad , le lieutenant-colonel Kamel
el Hinnawy.

Au début de cette semaine , le gouvernement
égyptien avait protesté contre « les accusations
fantaisistes et infondées » contre Isa , et coiltre

Verbier
Plus de 120,000 courses

sur le Télésiège de Médran
en 1955

Le développement <; à l'américaine » de la sta-
tion de Verbier trouve son exp lication avan t
tout dans son parfa i t  équi pement technique.
T élésièges et skilifts mettent j udicieusement en
va leur  les belles régions des Raine t tes , de la
Croix-de-Cceur , de la cabane Mont-Fort , en un
mot le cirque incomparable qui  entoure sur ses
trois cotés la station du val de Bagnes.

Le nouveau télésiège de Savoleyres , mis en
exploitation cet hiver , fonctionne tous les jours
et les pentes exposées au sud et ensoleillées
tôt le matin at t i rent  uu monde fou. L'iuaugu-

TOUE; les soirs à 20 h. 30. Dimanche matinée 14 h. 30. Location 6 16 2''AU DIABLE LA SERIE NOIRE... LES SOMBRES DRAMES... ENFIN UN FILM
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CHERCHEZ LA FEMME
Georges Marchai - Geneviève Page - Pierre Moud y - Pascale Roberts

les a f f i rmat ions  de la presse i rakienne selon
lesquelles l'ambassade égypt ienne à Bagdad uti-
liserait le courrier diplomatique pour in t rodu i -
re en Irak des grenades à main.

M. Mohammed Ali Isa appart ient  à un groupe
de trois hommes qui a été t radui t  jeudi  devant
un Tribunal  de Bagdad sous l'inculpation d'a-
voir  voulu faire sauter dans les airs  les ambas-
sadeurs des puissances du pacte de Bagdad.

M. Guy Mollet au travail
PARIS , 27 janvier. (AFP). — M. Guy Mollet a

l'intention dé se présenter mardi à l'investiture
avec un Cabinet relativement restreint de 14 mem-
bres. Il procède actuellement à un examen des
problèmes qui vont se poser au nouveau gouver-
nement.

Entouré de MM. Robert Lacoste (futur ministre
des finances et de l'économie), Albert Gazier (mi-
nistre probable du travail et des affaires sociales),
Christian Pineau , il a reçu vendredi après-midi les
hauts fonctionnaires des finances et de l'économie
nationale.

Auprès de M. Hirsch , directeur du plan , il s'est
notamment informé de l'état d'exécution du deu-
xième plan d'équipement national et de la prépa-
ration du troisième plan — des programmes de
construction de logements , des constructions sco-
laires et des investissements agricoles.

Il doit poursuivre samedi ces études techniques
en examinant avec le général Billotte et le géné-
ral Guillaume les questions militaires. Avec M.
Massigli , secrétaire général du Quai d'Orsay, il
fera lé classique « tour d'horizon » diplomati que.
Enfin , dimanche matin , M. Jacques Soustelle vien-
dra l'entretenir du problème algérien.

La composition du gouvernement serait prati-
quement arrêtée s'il n 'y avait pas une difficul-
té au sujet de l'attribution des affaires étrangères
et, en fait , de la place que doit occuper M. Pierre
Mendès-France dans ce Cabinet de « Front répu-
blicain ».

Le Comité directeur du parti radical-socialiste
réuni en « Comité Cadillac », avec les groupes par-
lementaires radicaux-socialistes de la Chambre et
du Sénat , a voté à une forte majorité la participa-
tion du parti radical-socialiste au gouvernement
que se propose de constituer M. Guy Mollet. Cer-
tains radicaux ont réclamé le Quai d'Orsay pour
leur chef , et quelques jeunes députés ont même
proposé à la réunion de leur groupe; vendredi soir ,
que les radicaux ne participent point au gouver-
nement et se bornent à le soutenir de leurs vo-
tes.

M. Guy Mollet avait offert aux radicaux , d'une
façon ferme , l'intérieur et l'éducation nationale ,
sans préjudice d'autres portefeuilles ; Il avait pro-
posé précédemment à M. Mendès-France un grand
ministère coiffant les finances et les affaires éco-
nomiques. Mais celui-ci avait décliné cette offre
et formulé quelques réserves nuancées sur les in-
cidences financières de certains articles du pro-
gramme socialiste ou de certaines revendications
auxquelles les milieux socialistes sont favora-
bles.

Les deux leaders , MM. Guy Mollet et Mendès
France , ont eu un entretien , vendredi matin , et doi
vent de nouveau se rencontrer samedi. On pen
sait dans les groupes de l'Assemblée que M. Men
dès-France aurait la vice-présidence du Conseil
sans portefeuille.

De nouveaux accrochages
au Maroc

RABAT, 27 janvier. (AFP). — Une patrouille des
forces de l'ordre a accroché , dans la soirée du 25
janvier , dans la zone opérationnelle nord , un grou-
pe de rebelles qui se sont retirés en abandonnant
trois morts sur le terrain.

Il y a eu cinq blessés du côté des forces de l'or-
dre.

Dans la nuit du 26 janvier , un deuxième accro-
chage s'est produit entre les forces de l'ordre et
des rebelles , près de Tamchecht. Les pertes rebel-
les n 'ont pu être dénombrées. Il y a eu deux bles-
sés du côté des forces de l'ordre.

On apprend , d' autre part , à Rabat , que la nuit
dernière , à 3 heures du matin , des rebelles maro-
cains qui seraient venus d'Algérie , ont réussi à
pénétrer dans un cantonnement de Moghaznis ,
près de Berkane , grâce à la complicité d'un des
Maghaznis du poste. Les rebelles , après avoir tué
le sous-officier français , ont emporté les fusils
qui constituaient l'armement du cantonnement et
emmené, de force , cinq hommes de la garnison ,
outre leur complice qui les a suivis volontaire-
ment.

Un des cinq hommes , prisonnier , a réussi à s'é-
chapper et a rejoint Berkane , où il a fait aux au-
torités le récit de l' affaire.

ra t ion  se fera très prochainement lorsque tou-
tes les ins ta l la t ions  seront  au point.

A propos des télésièges , il nous p la î t  de signa-
ler que celui  de Médran  a établi  son propre re-
cord l'année dernière  en t ranspor tan t  120.790
personnes ! On mesurera mieux  cet extraordi-
nai re  développement  si l' on sait que le nombre
des courses fu t  de 52,158 e ul95t et de 95,813
en 1954.

Les recettes ont presque doublé en cinq ans.
bien que le prix moyen de la course ai t  été
ramené de Fr. 2.10 à 1.54. Constatation identi-
que pour le téléski des Ruinettes.  propriét é  de
la même société. Ici , toutefois , l' occupation a
plus  que t r i p l é  depuis 1931.

Il en va cer ta inement  de même pour les au-
tres in s t a l l a t i ons  technique s  de Verbier , car tou-
tes pa r t i c ipen t  à l 'é tonnant  essor de la s ta t ion .

Massongex

Une menuiserie détruite
par un incendie

Dans la nuit de jeudi à vendredi , lc feu a
complètement détruit l'atelier de menuiserie de
M. René Gollut , sis entre la ligne du chemin
de fer et le Rhône , en Face de la carrière Lo-
singer. L'atelier de menuiserie était un bât iment
indépendant de celui d'habitation , comprenant
un parc de machines important  ainsi que des
réserves de bois de travail , outre celui des com-
mandes en cours d'exécution.

Comment le feu s"est-il déclaré ?
Personne ne peut le dire. En effet , l'alarme

fut  donné — alors que l'atelier n'était plus qu 'un
immense brasier — par la mère du propriétaire
qui , se sentant peu bien, s'était levée vers 2 h.
30 du mutin , pour prendre une tisane. Quelle
ne fut  pas sa stupeur de constater le malheur.
Elle alerta son fils , M. René Gollut , les locatai-
res, Mme et M. Renevey-Ruppen. Ils furent im-
puissants à combattre le sinistre et se bornèrent
à protéger la maison d'habitution , après avoir
alerté les pompiers de Monthey et Massongex.

Lorsque nous sommes arrivé sur les lieux à 2
h. 40, les pompiers de Massongex commençaient
à organiser In défense contre le feu qui risquait
de se propager à la maison d'habitation. Le pos-
te de premier secours de Monthey, sous les or-
dres du capitaine Borella et accompagné de M.
Paul Franc, conseiller, arriva avec la pompe à
moteur, avec une célérité qu'il faut mentionner.
La prise d'eau fut installée dans le puits à côté
de la maison d'habitation et une lance fut diri-
gée sur le brasier. Par bonheur, le vent qui
soufflait chassait les flammes et les braises à
l'opposé du bâtiment d'habitation.

Quand le feu a-t-il pris ? Pour l'instant, on ne
peut se prononcer, l'enquête ouverte par la gen-
darmerie s'efforcera d'en déterminer les cau-
ses et l'heure. Toujours est-il que les pompiers
ne purent que s'organiser pour protéger la mai-
son d'habitation , l'atelier de menuiserie étant
complètement consumé.

La chaleur intense dégagée par le feu qui
trouva un aliment des plus complaisants dans
les stocks de bois, fit que les machines étaient
incandescentes et faisaient penser à une coulée
dc métal en fusion d'un haut fourneau.

Les dégâts sont très importants et dépassent,
ù priori , les 100,000 fr., couverts heureusement
en partie, par les assurances. Mais c'est tout de
même une très grosse perte pour M. René Gol-
lut qui voit anéantir en quelques minutes, son
labeur de plusieurs années.

A noter que le président de la Commune de
Massongex, M. Edouard Rappaz , de même que
M. le révérend curé de cette paroisse, étaient
sur les lieux du sinistre.

Violente collision
sur la route de Bagnes

Entre Sembrancher et le Châble, en amont du
pont de Merdenson , une voiture pilotée par M.
Gilbert Roux , le sympathique secrétaire de la
Société de développement de Verbier, accom-
pagné de son épouse et de deux de ses enfants,
est entrée en collision jeudi , avec un camion
montant vers Bagnes. La voiture fut  à moitié
démolie et l'on en retira ses occupants tous plus
ou moins blessés. Le Dr de Lavallaz, mandé
d'urgence, les fit  conduire à l'hôpital du district
de Martigny.

Si. M. et Mme Roux purent rejoindre leur do-
micile, leurs blessures n'étant heureusement pas
graves, l'un des enfants souffre d'une fracture
ù la jambe et l'autre d'une lésion à la colonne
vertébrale.

Le « Nouvelliste » présente aux petits blessés
ses meilleurs vœux de bonne guérison.

t
Madame et Monsieur Adamo MONTANI et

leurs e n f u n t s  Marguerite, Madeleine et Jean-
Pierre , à E\ iau ;

Monsieur et Madame Jean LATAPIE, à Ba-
gnes ;

Monsieur et Madame Pierre LATAPIE et
leurs en fan t s  Jean-Pierre et Maurice , à Bagnes ;

Madame Veuve Joseph VAUDAN et famille,
à Bagnes ;

Madame Veuve Marie GAY-BALMAZ-VAU-
DAN et fami l l e ,  à Vernayaz ;

Madame Veuve Maurice VAUDAN et famil-
le, à Bagnes ;

Mademoiselle Elise VAUDAN , à Bagnes ;
Madame Veuve Emile VAUDAN et famille ,

à Bagnes ;
La f a m i l l e  de feu Louis VAUDAN , à Bagues ;
Madame et Monsieur Delphine FRIOUD-

VAUDAN , à Bagnes ;
Monsieur  et Madame François VAUDAN et

fami l le , à Bagnes :
Monsieur Cyrille VAUDAN et famil le , à Ba-

gnes :
ainsi que les fami l l e s  parentes et alliées ,
ont la douleur  de fa i r e  part  du décès de

Madame Eugénie LATAPIE
née VAUDAN

leur  chère mère , belle-mère , grand-mère , sœur,
belle-sœur, tante  et cousine , enlevée à leur ten-
dre affect ion,  le 26 janvier 1956. dans sa 78e an-
née, m u n i e  des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura  lieu à Bagnes , le di-
manche 29 janvier ,  à 8 heure s 45.

R. I. P.
Cet avis t ient  lieu de faire -part .


